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JOSE GOROSTIZA,

POETE EXEMPLAIRE

par JAIME TORRES BODET,
Membre de "El Colegio Nacional"

Nous avons perdu l'un des plus nobles,
des plus purs poetes mexicains de notre
siécle : harmonieux dans l'évocation de la
vie éphémére et profond dans la compréhen-
sion pathétique de la mort.

Mort sans ñn fut le titre de son ceuvre

la plus achevée et son existence a été un
cheminement vers la mort á partir de la
publication de cette oeuvre insigne dont les
pages nous proposent une legón de stoique
énergie. Une legón qui nous instruit préci-
sément — comrae il le pressentait sans
doute — « par la rigueur du verre qui
la définit1 ».

Je l'ai connu il y a plus d'un demi siécle.
Nous fimes nos études ensemble et ensem-

ble nous travaillámes par la suite á l'Uni-
versité Nationale et au Ministére de l'Edu-
cation dans l'équipe que Vasconcelos sut
animer avec une intrépide et géniale véhé-
mence.

J'eus le privilége d'avoir José á mes
cótés, comme collaborateur pendant la
période oü je représentai notre pays aux
conférences interaméricaines de Quitan-
dinha et de Bogotá. Nul ne fut plus lucide
et plus précis, mieux informé et plus cohé-
rent, plus sagace et plus compréhensif. A
l'université comme au ministére et dans
l'ambiance — qui n'est pas toujours aisée
— des assemblées dans lesquelles nous
siégeámes, j'ai pu apprécier la forcé de son
patriotisme, la fermeté de sa conduite et
le rare courage de son intégrité.

II fut appelé aux fonctions de Ministre
des Relations Extérieures á la fin du man-

1. Allusion á ce passage de Mort sans ñn :
Cependant - oh, paradoxe! - contrainte
par la rigueur du verre qui la définit,
l'eau prend forme...

José Gorostiza

dat du Président López Mateos. Mais ses
qualités diplomatiques, pour brillantes
qu'elles fussent (et elles le furent á un
degré éminent) n'atténuérent jamais dans
son áme une lueur pérenne : la volonté
de se trouver lui-méme, de se réaliser



dans la plénitude essentielle de la poésie.
Exergant une influence par son action,

par ses ouvrages, par sa conversation —

et méme au fil des heures en ees années
de silence qu'il s'imposa —, il fut tou-
jours lui-méme, le poete José Gorostiza,
fidéle á sa vocation de progression continué,
inlassable en sa quéte ardente de perfec-
tion.

Si un talent mérita les mots qu'il écrivit
un jour (« Oh, intelligence, solitude en
flammes ! »), ce fut le sien. Solitaire dans
les vicissitudes de l'existence, solitaire sur
les cimes qu'il avait choisies pour consi-
dérer les dramatiques mutations de tout
ce qui nait et doit aussi mourir, il trouva
dans son propre caractére une raison
d'espérer que d'autres ne parviennent pas
á entrevoir et il osa méditer sur ees abimes
secrets qui inspirent á d'autres esprits un
inutile effroi. Lorsqu'il trouva enñn sa

Un seigneur de la pensée
José Gorostiza Alcalá, mort d'une crise cardiaque á

México le 16 mars 1973, était né le 10 novembre 1901,
á Villahermosa (dans l'Etat de Tabasco) comme Carlos
Pellicer, autre poete insigne, son aíné de deux ans.

En 1925, Gorostiza, qui n'avait alors que vingt-
quatre ans, publia sous le titre de Canciones para cantar
en las barcas (chansons á chanter dans les barques), un
premier recueil de poémes dans lequel il s'efforgait de
ressusciter sous une forme moderne la poésie populaire
classique. Le critique José Luis Martínez a dit de cet
ouvrage qu'il « rappelait parfois le Góngora populaire
des romances et des chansons».

Entré deux ans plus tard dans la carriére diploma-
tique, le poete devait, pendant plus de quarante ans,
consacrer l'essentiel de ses activités au service de sa

patrie. Troisiéme secrétaire á Londres (1927) il occupa
ensuite divers postes au Danemark, en Italie, á Cuba,
au Guatemala, aux Pays-Bas, en Gréce... 11 representa
son pays á la conférence interaméricaine de Bogotá
qui approuva la Charte de l'OEA. Délégué permanent
adjoint á l'ONU, il fut sous-secrétaire d'État aux Rela-
tions Extérieures de 1958 á 1963. L'année suivante, il
était appelé au poste supremo de la diplomatie : celui
de Chancelier (Ministre des Relations Extérieures) qu'il
occupa jusqu'á la fin du mandat du Président López
Mateos.

Cette incessante activité diplomatique a sans doute
mis obstacle á l'élaboration d'une oeuvre plus abondante.
Entre 1925 et 1939, il ne publia que quelques sonnets
conceptualistes et l'éblouissant Preludio qui servit
effectivement de prélude á l'ceuvre maitresse de sa

vérité, profonde et déñnitive, il s'attacha
á regarder avec sérénité les jeunes gens
qui, á son exemple s'efforgaient sans
reláche de trouver la cié de leur propre
personnalité. Et des lors le silence devint
pour lui, en toute conscience, une fagon de
stimuler ceux qui l'admiraient et de guider
ceux qui le comprenaient le mieux.

Qu'il repose en paix, l'ami loyal, le
poete exemplaire. Son souvenir grandira
avec le temps, dans le respect des généra-
tions futures. Son exemple se dresse plus
que jamais devant nous, limpide et géné-
reux. Et en présence de cet exemple moral
— celui d'un homme au corps faible et
souffrant, pour qui marcher était devenu
un tourment et vivre un sacrifice — nous

évoquons avec émotion l'un de ses vers

incomparables :
« Debout, il peut enñn affronter toutes

choses. »

au service de son pays
maturité : Muerte sin fin (Mort sans fin) que le critique
José Luis Martínez et le poete Oscar Oliva (actuellement
directeur du département de littérature á l'Institut
National des Beaux-Arts) ont comparé au Cimetiére
marin, de Paul Valéry. Pour sa part, Salvador Elizondo
considere Muerte sin fin comme « le poéme le plus
important, avec Animal de fondo, de Juan Ramón
Jiménez, qui ait été écrit en espagnol au xxe siécle ».

Membre de l'acadéniie mexicaine, José Gorostiza
fut, á l'occasion de sa soixantiéme année, l'objet d'un
hommage exceptionnel. Le Prix National de Littérature
lui a été décerné en 1968.

La nouvelle de sa mort provoqua une profonde émo¬
tion á México. Le Ministre de l'Intérieur, M. Mario
Moya Palencia, représentant le Président Echeverría,
qui effectuait un voyage dans le Michoacán, tint á pren-
dre son tour de garde, pendant quelques instants,
auprés du catafalque exposé dans un salón du Minis-
tére des Relations Extérieures. « La nation — dit-il —

a perdu l'un de ses citoyens les plus éminents, l'un de
ses poetes les plus exquis, et aussi l'un des fonctionnaires,
des diplómales, les plus liés á son destin. » Le repré¬
sentant du gouvernement resuma en une seule formule
les diverses activités de Gorostiza; « Un seigneur de
la pensée au service de son pays.»

De nombreuses personnalités de la politique, de la
diplomatie et de la littérature — parmi lesquelles figu-
raient Martín Luis Guzmán et Agustín Yañez — vou-
lurent également prendre leur tour de garde auprés
du catafalque du poete qui pergut avec une acuité sin-
guliére la constante rncnace de la mort.
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PRELUDE

Ce mot qui jamais ríapparait
Dans ta langue chantée et pleine de questions
Celui-lá, déjaillant,
Qui se glace dans Vair de ta voix,
Oui, comme une respiration de flútes
Evaporée contre Vair dhme vilre,
Regarde-le, helas ! touche-le!
Regarde-le maintenant!
Dans cette brume exangüe de magnolias,
De cette extreme floraison de vapeur
Lui que — dans Vagonie d^un oeil ombré de lumiére
Avec le faible bruit des ailes
Ancré par des verrous funestes —
Un ange de réve garde á la fenétre.
Quels murs de cristal, amour, quels murs!
Helas ! pour quels silences d'eau?

Ce mot, oui, ce mot
Qui se coagule dans la gorge
Comme un cri d'ambre

Regarde-le! helas ! touche-le!
Regarde-le maintenant!
Regarde comme, nuit aprés nuit, decanté
Dans le philtre d\m apre silence,
II resta á forcé de se taire nu,
Blessant et non equivoque
— Telle dans les entrailles diune horloge la mort,
Telle la ciarte dans un chijfre —
Pour typer ce langage qui est le nótre,
Inaudi ble,
Qui se revele au tact insomnieux
Dans le sable, Voiseau, le nuage,
Lorsqu'obscurci d^orages, tonne



Le panorama de la prophétie.
Qui, sinon lui,
Putforger cet univers insigne
Qui nait comme un héros dans ta bouche?
Regarde-le, helas! Touche-le
Regarde-le maintenant,
Incendié dans un echo de nénuphars !Son angoisse iCassume-t-elle pas ici VinnocenceD'une creuse rhétorique de lianes?
Ici parmi les lichens d"orfévrerie
Qui sortent de minuscules canaux
Ne se mit-il pas á faire vibrer dans Vair
Ses candides papillons de givre?
Quoi! Au lieu de cette foi qui le consume
Jusqu'á la transparence du destín.
N'est-ce pas ici, — échappé au dardTenace de la sculpture —
Que s'éléve un palmier insensé
Pour éclater dans sa jiction de ciel,Non pas comme roi de la flamme,Mais dans de purés délices de feux d'artífices?
Ce mot, oui, ce rtiot;
Celui-lá, défaillant,
S'étouffant dans la fumée d'une ombre,Celui-la qui tourne — comme un souffle — prudemmentSur des charniéres de secrete poussiére,Celui-lá dans lequel s'effiloche la brise de la voix,Hors d'haleine,
Comme sil rebondissait
Sur une belle ulcere d'argent,Celui-lá qui baigne ses voyelles acides,Dans Vécume des colombes sacrifiées,Celui-lá qui se congele jusqu^á la fiévreQuand replié sur lui-méme, il ne se calcine pasDans la brusque intemperie d'une larme,Regarde-le, helas ! Touche-le,
Regarde-le maintenant!
Regarde-le, tout vide de parole,Sans voix, sans echo, sans idiome, exact,Regarde-le comme il trace
Sur des murs de cristal des amours d'eau!

Traduit de l'espagnol par Jean CAMP



Chichén Itzá (Yucatán). ■— Pyramide de Kukulkán.
(Photo, Arturo García Formenti).

LA FONDATION DE LA CITÉ1
par Rubén BONIFAZ NUNO,
Membre de El Colegio Nacional.

On peut lire, dans de nombreux textes
anciens, que des peuples entiers, promis á
de tres hautes destinées, entreprennent des
migrations pour trouver une terre, pour
établir une cité oü s'accomplira leur destín.

Ainsi la Bible raconte-t-elle les pérégri-
nations des fils d'Israel vers une terre
fertile et spacieuse oü abondent le lait et
le miel et que viendra couronner, á la fin
des temps, l'établissement de la Jérusalem
céleste, jubilation et justification de tout
ce qui existe. De méme, dans les textes
mexicains recueillis par Sahagún dans le
Códice Matritense conservé á l'Académie
Royale d'Histoire de Madrid, il est raconté
comment les tribus, aprés étre sorties de

leur demeure de Siete Cuevas, errérent et
souffrirent jusqu'á leur arrivée au lac sur
l'ilót central duquel un aigle, dressé sur un
nopal, déchirait un serpent qu'il tenait dans
ses serres. Alors ils s'arrétérent, compre-
nant qu'ils étaient arrivés á la cité qu'ils
cherchaient. Dans l'Enéide, Virgile raconte
également l'histoire d'un homme poussé
des ruines fumantes d'une ville qui lui
était tres chére, jusqu'á une terre qu'il ne
devait atteindre qu'aprés avoir triomphé
d'épreuves sans nombre, et qui enfermait
les assises d'une cité qu'il ne connaissait
pas mais dont l'établissement dans le
temps lui incombait. Et dans quelques
chapitres du Libro de Chilam Balam de

1. Extrait de « La fundación de la ciudad », Diálogos, n° 50, mars-avril 1973, México.
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Chichén Itzá. — Tigre Rouge avec des taches de jade,pyramide de Kukulkán.
(Photo, Arturo García Formenti du livre "MEXICO PAIS LUZ")

Chumayel, il est fait allusion á différentes
reprises á l'angoissant itinéraire que durentsuivre les Itzaes pour atteindre enñn lelieu oü s'élévera la ville de Chichén; poury fonder la cité; pour l'occuper; pour sereconnaitre eux-mémes dans l'acte précisde cette fondation.

Quelle peut étre la signiñcation de telles
pérégrinations? Comment se faisaient-elles? Quel était, en réalité, leur objectif?Vers quel lieu final ou initial étaient-elles
dirigées? Leur apparition dans des cul¬tures si éloignées dans le temps et l'espacepermet de supposer qu'elles témoignent,par un méme symbole, de quelque aspectessentiel de la nature humaine.

L'homme marche, guidé par une visión,vers quelque chose d'existant et dont illui a été dit qu'il existera gráce á lui. II
avance, á travers guerres, amours et
maladies; il est poursuivi par les puis-sances souvent incompréhensibles du
monde extérieur; il va, laissant sur sa
route, comme les bornes signalant son
passage, ceux qui, plus faibles par le corpset l'áme, n'ont pas gardé intérieurement
l'impulsion nécessaire pour arriver. Arri-
ver oü? Cette interrogation derniére, cellequi implique la finalité méme de sa marche,est 1'interrogation fondamentale, et laréponse qui lui est donnée peut nous per-mettre, aujourd'hui encore, d'éclairer quel¬
que peu le sens profond de l'existence.

Chichén Itzá. — L'observatoire dit « El caracol » (L'Escargot).
(Photo, Arturo García Formenti).



A la lumiére de cette réponse, j'essaierai
d'aborder le probléme en me limitant á
ce qui se dégage de deux textes, fondamen-
taux l'un et l'autre, de notre culture, et
par cela méme de notre condition d'hom-
mes : l'Enéide de Virgile, l'un des poémes
qui ont le plus nettement déterminé les
orientations de l'áme occidentale, et le
Libro del Chilam Balam de Chumayel,
ouvrage qui renferme bien des signifi-
cations occultes et des symboles permet-
tant d'expliquer l'esprit des cultures sur-
gies sur notre partie du monde. Dans ce
livre dont — ses propres termes le déclarent
— le sens n'est pas facilement intelligible,
tout est vérité, car les choses se sont
passées comme elles ont été relatées. Et,
parfois, elles peuvent étre complétement
expliquées.

Des les premiers vers de son poéme,
Virgile détermine le sujet qu'il va déve-
lopper : les combats et les actions de
l'homme qui, expulsé des murs de sa ville
détruite s'achemine, persécuté par la fata-
lité, harcelé par les dieux, á la rencontre
d'une ville dont il doit, par ses actes,
préparer la fondation, éloignée encore de
plusieurs siécles.

En ce qui concerne le Chilam Balam
nous trouvons, dans l'une de ses pages
initiales, l'histoire d'une pérégrination
entreprise par les Itzaes dans des temps
auréolés par le mythe, á la recherche du
lieu oü ils doivent s'établir. Nous y voyons
comment les Itzaes, tout au début de leur
voyage, cherchent une femme qui füt leur
mere et leur donnát le jour, exactement
comme si le commencement du voyage
devait étre le point de départ de leur vie.
Ayant trouvé leur mere, ils atteignent,
dans leur marche, le lieu oü il leur faudra
naitre. Et ils naissent. Et leur recherche
les méne, comme dans une suite de réves,
par une succession de travaux destinés
á enrichir et á affirmer leur connaissance
des choses : ils découvrent le miel des
sacrifices; ils puisent l'eau — élément
essentiel — des profondeurs de la terre;
ils supportent le poids des maladies; ils
peuplent des lieux dont ils découvrent les
noms; ils sont victimes d'enchantements
prodigieux; ils connaissent la douleur des
discordes surgies entre freres, le réconfort
des réconciliations; ils sont soulagés; ils
veulent visiter la terre dont sont originaires
leurs ancétres. Et, d'étape en étape, d'en-
treprise en entreprise, ils acquiérent les
paroles qui sont celles du savoir; ils adou-

Chichén Itzá. ■— La Iglesia (L'Église).
(Photo, A. García Formenti).

cissent leur langage, ils afñnent leur con¬
naissance ; ils méditent; ils achétent á
grand prix les paroles de la science, biens
qui, en tant qu'hommes, leur sont le plus
précieux. Ils accédent á la conscience.

Que font d'autre Enée et ses Troyens?
Sortis comme d'une matrice de l'incendie
fumant de Troie vaincue, ils entreprennent
le voyage. Ils donnent un nom á des villes,
ils font des sacriñces aux divinités, ils
entrent dans le sein de la terre á la recher¬
che de la vraie vie; ils sont témoins et
victimes d'enchantements; ils souffrent de
maladies, cherchent les régions qui ont vu
naitre leurs ancétres, et ils comprennent
enfin que ce n'est pas la ce qu'ils attendaient.
Ils voient surgir la discorde, la surmontent,
se réconcilient.

Pour ce qui est de Ghichén, le moment de
la fondation est ñxé dans le chant des
Itzaes que nous a gardé le Libro de Chilam
Balam de Chumayel. Page dont la traduc-
tion ne saurait rendre la splendeur et la
grandeur.

« Un imix, est le jour oü le soleil fut
capturé dans le puits de l'occident.
« Regarde : place-toi oü se tient ton dieu.
« Regarde : Un imix est le jour oü il fut
dit entre les Itzaes : — Sont-ils venus ou

étaient-ils la?
« Cela est caché dans la terre : G'était la
leur cri : Gaché, caché !
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Chichén Itzá (Yucatán). — Los Atlantes diminutos (Les Atlantes nains).
(Photo, A. García Formenti)•

« Cela aussi nous le savions, nous lesdispersés.
« lis criaient cela aussi le premier jour.Jour formidable; et encore une fois la
grande obscurité, lorsqu'ils vinrent.
« lis étaient la, ils étaient la, ils étaientla ! Vinrent-ils ou étaient-ils la?
« Existe-t-il, par hasard, quelqu'un quise soit réveillé?
« Avec forcé, ils disent pour la deuxiémefois : — lis étaient la.
« Pour la troisiéme fois la plainte : — Aujour de Dieu, ils étaient dé ja des fonda-teurs.
« lis disaient : — lis ne sont pas venus áChichén les Itzaes.
« Sont-ils venus ou étaient-ils la?
« Trois fois ils disent ainsi en leur jour.« Regarde. Suis-je quelqu'un, moi?demandent-ils á l'intérieur de l'homme.
« Suis-je peut-étre celui que je suis?Ah douleur !
« Suis-je quelqu'un, moi? Ils demandent
au milieu de la terre.

« Tu dois comprendre. J'ai été créé lanuit. Peut-étre sommes-nous nés? Nous
qui accompagnions Mixit Ahau.
a Viendra la ñn du mal.
« C'est cela que j'ai appelé dans monchant.
« ... Vinrent-ils ou étaient-ils la? Ahdouleur !
« C'est la tout le chant. L'éloge achevé duseigneur Dieu. »
Parlant de leur propre présence dans laville de Chichén, les Itzaes laissent sortir

ce cri de leur cceur : « Vinrent-ils ouétaient-ils la? » Quel peut étre le sens de la
question, sinon que ceux qui la formulentmettent en doute le fait de leur arrivée ála cité, car ils savent en quelque sorte quedes avant, ils la peuplaient déjá? La pre-miére réponse est un cri répété quatre fois :« Cela est caché dans la terre ». C'est-á-dire que la connaissance á la recherche delaquelle ils sont partis est enterrée dans laterre, telle une semence qui, á son heure,se révélera étre un tronc indestructible,
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couvert de branches et de feuillages múl¬
tiples.

Ensuite, ils disent, comme s'ils savaient
déjá : « lis y étaient, ils y étaient, ils y
étaient », et, aussitót aprés ils recommen-
cent á s'interroger : « Vinrent-ils ou
étaient-ils la? Puis, parce qu'ils ont peut-
étre pressenti les sources de leur incerti-
tude, ils se posent le probléme : « Y-a-t-il
peut-étre quelqu'un de réveillé? « Question
á laquelle ne répond tout d'abord que
l'épais silence des dormants. Mais plus
tard, de ce silence émergera, comme résul-
tat d'une agitation incompréhensible, la
réponse qui ouvrira les portes aux ques-
tions déñnitives que l'homme se posera á
lui-méme au dernier seuil du sommeil.
Car la vie s'écoule comme un réve, sujette
á la pesanteur de l'ignorance, et c'est
seulement l'acte du réveil qui ouvre l'accés
á la connaissance qu'il attend toujours.

Plus tard, dans sa marche vers la vérité,
l'homme en arrive á se demander : « Suis-
je quelqu'un? » puis : Suis-je celui que
je suis? ». Et de nouveau enñn : « Suis-je
quelqu'un? » mais cette fois-ci au milieu
de la terre, au centre méme du monde
extérieur, la oü il est forcé d'habiter. Telles
trois fleches lancées de fa5on infaillible vers
un point unique, les trois questions regoi-
vent une réponse unique aussi, l'identité
de celui-lá méme qui les formule, seule
voie pour comprendre l'univers extérieur,
la conquéte méme de la conscience univer-
selle et la naissance á une existence vrai-
ment humaine.

La réponse vient : « J'ai été créé la nuit » ;
Dans l'obscurité, endormi, afin que, par
son propre effort, l'homme puisse atteindre
d'abord l'aube, puis le matin et enfin
l'éclatant midi. Ge n'est qu'á ce moment-lá
que l'homme pourra diré qu'il est né.

Et la cité? La cité existe depuis toujours.
Elle existe et existera pour l'éternité.
Avec tout cela, un homme doit cependant
la fonder dans le temps. Gomment devons-
nous comprendre cette fondation? Oü sera
fondé ce qui est déjá fondé? Le texte du
Ghilam Balam que j'ai essayé d'analyser
semble éclairer la solution du probléme :
la fondation ressemble plus á une décou-
verte qu'á une création. Le fondateur est
celui qui acquiert la conscience de ce que la
cité existe. De cette fagon la fondation
arrive á étre une ampliation de la cons¬
cience , un événement intérieur qui confirme
l'ordre du monde extérieur. La cité fondée
objectivement sur le plan de l'éternité,

se transforme en connaissance de cet ordre
dans le plan subjectif du temps. II y a
coincidence á un moment donné, entre le
plan du temps et celui de l'éternité, entre
le travail de l'homme et le travail universel.

Les Itzaes et les Troyens, dans leur quéte
atteignent, á un moment donné á l'harmo-
nie. Ghichén et Rome — qui existent depuis
toujours acquiérent, gráce á leur collabo-
ration, une existence rénovée par un sens
immédiat. L'étre humain écoute l'appel de
l'éternité et cherche en lui-méme les points
de contact avec elle. Alors le temps se
congele, s'apaise, s'éclaire. L'éternité s'ins-
talle dans le moment. Et, en méme temps
que le devenir acquiert les caractéristiques
de l'étre, l'éternité se met en marche,
progresse gráce á l'intervention de la
conscience humaine.

Ainsi done, poussés par un espoir qui
devra se résoudre en savoir, les Itzaes
entreprennent un voyage sans retour —

voyage au cours duquel ils se trouvent
eux-mémes. Ge voyage, tout comme celui
qu'Enée entreprend au cours de l'été qui
suit la chute de Troie, conduit á l'affirma-
tion de la conscience humaine dans le
monde.

Gomme si la vérité se manifestait sur

deux plans de connaissance : celle de
l'espérance et celle de la foi. Pendant que
l'homme parcourt le chemin, il est poussé
par un espoir impérieux dont il ne discerne
peut-étre méme pas l'objet. Mais lorsqu'il
arrive au terme de sa pérégrination et que
le signal, exprimé ou tacite, l'avertit qu'il
est arrivé, l'espérance s'étant transformée
en possession, la connaissance atteint sa
plénitude et devient foi. L'homme assume
alors le monde dans sa totalité avec tout
ce qui peut naitre de lui.

En somme, l'histoire donne au temps
mission de mettre en marche l'éternité qui
acquiert par l'homme un sens. La cité
de l'éternel se réveille lorsque l'homme se
réveille et atteint sa valeur définitive á
partir de la conscience qu'il a d'elle.

S'il n'en était pas ainsi quel intérét pour-
rait avoir le destin par lequel Enée se
transiere en Italie pour y fonder ses
royaumes puisque Rome existe depuis le
début? Rome existe, bien sur, mais immo-
bile. Et son immobilité méme rend néces-
saire l'action d'Enée pour commencer á
étre effectivement capable de devenir la
voie directrice d'une action.

La pensée qui inspire une telle concep-
tion est opposée á celle qui régit le
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concept de l'éternel retour, d'aprés lequel
l'homme se meut á l'intérieur d'un cercle
perpétuel, comme l'áne autour de la noria,
dans un effort pour annihiler le temps et
par la son unique possibilité de salut.

Si nous nous rapportons au texte maya

concernant les pérégrinations des Itzaes,
nous voyons que, pour ees derniers, la
connaissance est égale á la parole et la
parole á la création. L'établissement de
la parole équivaut á l'acquisition de la
connaissance, la base de la cité. Car la

Chichén Itzá (Yucatán). -— Le temple des Tigres.
(Photo, A. García Formenti).



parole est la fonction primordiale de
l'esprit, l'acte méme de l'esprit, l'esprit en
acte : le verbe qui était au commencement.
Ainsi ce que l'homme gagne au cours de
son cheminement c'est la connaissance.

Pour finir, on peut se demander ce que

représentait pour Énée l'établissement de
la cité. Et il est permis de répondre que
c'était l'établissement d'une loi juste de
portée universelle. Or, si le sens de la cité
est la loi, quel peut étre le sens de la loi
par rapport á l'esprit de l'homme? Ici la

Chichén Itzá (Yucatán). — « Le jeu de pelote. »
(Photo, A. García Formenti).



réponse vient d'elle-méme : la liberté.
Car la consciente adhésion á la volonté
universelle, la collaboration soutenue avec
les desseins universels, doit conférer á
l'homme la liberté totale. Je m'explique :
la conscience humaine, régie par la raison
supréme, par sa collaboration consciente
avec la loi, se transforme en loi. Et puis-
qu'en ce faisant il se détermine lui-méme,
l'homme est souverainement libre.

Pour résumer : la finalité de la péré-
grination des hommes vers la cité promise
constitue l'acquisition de la connaissance;
snr la base de cette connaissance sera fon-
dée la cité dont la finalité, á son tour,
est la liberté de l'esprit humain. Connais¬
sance et liberté se justifient ainsi mutuel-
lement et donnent naissance á un monde
réellement vivable.

Chichén Itzá (Yucatán).
-—- Le Chac Mool.

Style Toltéque.
(Photo, A. García Formenti).
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Le voyage officiel
de M. Luis Echeverría Alvarez

Président des États-Unis du Mexique

Le Président du Mexique s'entretient pour la premiére fois en tete á tete au Palais de l'Élysée avec
M. Georges Pompidou, Président de la République fran9aise, qui lui fait part de la décision de la France
d'adhérer au IIe protocole du Traité de Tlatelolco.
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Le Président Luis Echeverría
parcourt trois continents
pour proposer les bases

d'une nouvelle coopération internationale

Le Cañada, la Grande-Bretagne, la Belgique, la France, l'UBSS, la Chine Populaire : chacunede ees ¿tapes du voyage du Président Echeverría fut marquée par des entretiens au sommet avecles dirigeants politiques de ees pays et par la signature de nouveaux accords. Ce voyage futégalement l'occasion d'une prise de contact avec les peuples. Lorsqu'il regagna México le 26 avril,le Chef de l'Exécutif avait parcouru 34 756 kms en 29 jours pour jeter les hases d'une économiede paix et pour proposer aux dirigeants et aux peuples une nouvelle Charte des Droits et desDevoirs des États établissant des relations plus équitahles entre les puissances industrielles et lesnations en voie de développement.
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Les objectifs

« Nous ne pouvons grandir dans les
limites de nos frontiéres. » Gette phrase
résume l'exposé des motifs que le Prési-
dent Echeverría adressa le 13 février 1973
au Gongrés de l'Union pour lui demander
l'autorisation de s'absenter du territoire
national afín d'effectuer un voyage á tra-
vers trois continents.

Le message souligne les liens étroits
qui unissent les visites projetées et, d'une
maniere générale, la nouvelle politique
extérieure du gouvernement mexicain, au
développement national, á « la mise en
valeur pleine et souveraine de nos ressour-
ces dans le but d'édiñer une société plus
juste ».

En effet : « il est évident que la solution

vrnmms

du voyage

de nombre de nos problémes internes
dépend des échanges avec l'extérieur. Les
pays qui s'efforcent d'assurer une meilleure
distribution de leur revenu ont besoin
d'obtenir de plus justes conditions d'échan-
ges, des prix plus élevés pour leurs matié-
res premieres. lis doivent réglementer les
investissements étrangers, stimuler et pré-
server l'investissement national, en vue
de donner á la production une orientation
conforme aux intéréts populaires, qui tende
á satisfaire les besoins réels des masses et
á assurer de meilleures prestations aux
ouvriers urbains et une plus juste rémuné-
ration de l'effort des paysans ».

Dans ees conditions, le développement
national, visant des objectifs justes et

Le Président Echeverría pronon.ee un dis-
cours á Ottawa, devant le Parlement fédéral
Canadien (30 mars). Au cours de son séjpur
au Cañada (29 mars-2 avril), le chef d'Etat
mexicain, reepu par le Gouverneur général,
M. Mitchener, eut de fructueux entretiens
avec le Premier Ministre, M. Trudeau et
prit contact avec des hommes d'affaires et des
journalistes. Dans le Communiqué conjoint
publié á l'issue de ees conversations, le Pré¬
sident du Mexique prend note avec satisfac-
tion du fait que le Cañada « s'associe plus intime-
ment aux activités des institutions interamé-
caines ». Les deux gouvernements « recon-
nurent l'utilité, démontrée par le Traite de
Tlatelolco, des accords régionaux sur le controle
des armements » et « décidérent de coopérer
pleinement á la préparation\ d'une Charte
des Droits et des Devoirs Économiques des
Etats qui puisse étre adoptée le plus rapidement
possible par VAssemblée générale de l'ONU ».
Les deux gouvernements s'attacheront á
stimuler les échanges commerciaux, les inves¬
tissements direets et les transferts de techno-
logie, entre le Cañada et le Mexique. Un
mémorandum d'accord sur l'échange de
jeunes techniciens et une convention consu-
laire destinée á favoriser le tourisme ont été
signés. Le Président Echeverría s'est ensuite
rendu á Montréal oh il pronon^a á l'occasion
d'un déjeuner organisé en son honneur par
le Lieutenant Gouverneur, M. Hughes
Lapointe, une allocution dans laquelle il
souligna la « commune ascendance euro-latine »
du Mexique et du Québec, qui sont, au Nord
et au Sud des Etats-Unis, « les frontiéres du
monde spirituel latin en Amérique ».
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Le Président et Madame Eche¬
verría sont accueillis au Chateau
de Windsor, le 3 avril, par S. M. la
Reine Elizabeth II et le Prince
Philip. Au cours de trois journées
de son séjour en Angleterre (3-
6 avril), le Chef d'Etat mexicain eut,
avec le Premier Ministre, M. Heath,
des entretiens qui portérent notam-
ment sur la Charte des Droits et
des Devoirs des États, sur la réforme
du Systéme monétaire international
et sur l'établissement de liens entre
le Mexique et la CEE. Le gouver-
nement britannique, qui a déjá
ratifié le n décembre 1969 les
Protocoles I et II du Traité de
Tlatelolco, est disposé á resserrer
ses liens de coopération avec le
Mexique aux points de vue techni-
que, technologique, commercial et
culturel. Des groupes de travail
composés de représentants des deux
pays se réuniront dans un proche
avenir pour mettre en oeuvre ees
décisions. M. Julio Faesler, Direc-
teur de l'institut Mexicain du Com-
merce extérieur, réalisa d'impor-
tantes opérations de vente de
denrées mexicaines (Café, tomates,
viande); et la Banque Rothschild
and Sons octroya á la Banque
Nationale du Commerce Extérieur
un crédit de 15 millions de Livres
pour la construction de bateaux
garde-cótes.

équilibrés, exige une participation active
sur les marchés mondiaux, d'intenses
échanges de biens et de services, en vue

Au cours de leur séjour tn Belgique (6-9 avril), le
Président et Madame Echeverría ont été, au Palais
d'Egmont, les hótes de LL. MM. le Roi Baudoin et
la Reine Fabiola. Le Président du Mexique s'est
entretenu avec le Premier Ministre M. Leburton. Par
le Communiqué conjoint publié le 8 avril, la Belgique
s'engage á donner « un appui total » á la Charte des
Droits et des Devoirs des Etats et á soutenir les
efforts du Mexique en vue d'établir des liens avec
la CEE. Les deux gouvernements s'attacheront á
développer les relations commerciales entre le
Mexique et la Belgique. Le Président Echeverría
visita Namur, Bruges et Anvers, dont les installations
portuaires seront prochainement étudiées par une
commission mexicaine en vue de moderniser les ports
du Mexique. A Gand, le Chef d'État mexicain déposa
une gerbe de fleurs au monastére franciscain d'oü
partit en 1522 le missionnaire Pedro de Gand, le
« Pére des Indiens ». Avant de quitter la Belgique, le
Président Echeverría eut avec M. Franipois Xavier
Ortoli, Président de la Commission de la Commu-
nauté européenne et avec les autres membres de la
Commission exécutive d'importants entretiens qui
portérent surtout sur la création, entre le Mexique
et la CEE, d'un régime spécial permettant d'assouplir
en faveur des produits mexicains les tarifs extérieurs
du Marché Commun européen.



de soutenir la croissance de notre appareil
producteur. Nous souhaitons dans ce but
une coopération internationale équitable
et démocratique.

« A cet effet, nous avons lancé une
nouvelle politique extérieure. Nous nous
trouvons dans une période de renforcement
des activités de nos ambassades. Des
institutions spécialisées ont été créées pour
donner une nouvelle impulsión au commerce
extérieur. Notre législation a été réformée
afín de nous assurer de meilleurs instru-
ments pour assimiler la science, la techno-
logie et les capitaux complémentaires pro-
venant de l'étranger, sans porter atteinte á
notre autonomie politique et économique. »

Le message présidentiel rappelle ensuite
que le Mexique a présenté aux Nations
Unies un projet visant á instituer une véri-
table égaíité économique entre les pays
du Tiers Monde et les nations hautement
industrialisées.

Pluralisme idéologique.
La diversité des caracteres nationaux et

des structures socio-politiques dans les pays
que nous avons visites nous ont ancrés dans
la conviction que la paix ne pourra étre
atteinte en s'efforgant en vain d'imposer aux
hommes une uniformité idéologique, mais en
prenant la ferme décision d'instaurer un ordre
international fondé sur l'équité et le respect
réciproque.

Paroles prononcées par le Président Eche¬
verría á son retour á México le 26 avril IQ73-

Une séance de travail á la Salle Catherine du
Kremlin, siége du Soviet Supréme. Assis en face
de MM. Podgorny, Président du Presidium du
Soviet Supréme, Kossyguine, Président du Conseil
des Ministres et Brejnev, Secrétaire Général du
Comité Central du Parti Communiste, le Président
Echeverría explique les buts de son voyage. Arrivé
á Moscou le 12 avril, le Chef d'État mexicain avait
été conduit au Kremlin oü les entretiens commen-

cérent aussitót. Au terme de ees conversations,
l'URSS s'est engagée á « soutenir avec détermina-
tion » á l'ONU la Charte des Droits et des Devoirs
Économiques des États. En vertu du traité de com¬
merce signé á cette occasion entre les deux pays,
chacun des signataires reconnait á son co-contractant
le bénéfice de la clause de la nation la plus favorisée.
L'URSS livrera au Mexique des installations indus-
trielles á crédit dans des conditions particuliérement
avantageuses : intérétá 1,1 % et possibilité de rem-
boursement sous forme d'exportations de produits
mexicains fabriqués gráce á ees nouveaux équipe-
ments. Une commission mixte précisera les moda-
lités de la coopération technique, technologique et
culturelle entre les deux pays.

Soulignant l'intérét des relations per-
sonnelles entre Chefs d'État, qui permet-
tent de placer les négociations « dans un
cadre de cordialité et d'entente », le mes¬
sage évoque les précédents voyages effec-
tués par le Président Echeverría au Japón,
au Chili et aux États-Unis d'Amérique du
Nord : « Gráce á ees visites ét á l'accueil
dans notre pays des Présidents de diver¬
ses républiques amies, nous sommes par-
venus á créer de nouveaux liens de coopé¬
ration, qui nous ouvrent de meilleures
perspectives d'échanges ».



« Récemment, les gouvernements du
Ganada, de Grande-Bretagne, de France,de Belgique, de l'Union des RépubliquesSocialistes Soviétiques et de la Républiquepopulaire de Chine ont adressé des invi-
tations officielles au Pouvoir exécutif. »

Le message remarque que « l'actuellesituation monétaire internationale et
l'opportunité pour notre pays, intéressé ádiversifier ses marchés, d'établir sur des
bases nouvelles ses rapports commerciaux
avec les pays européens ayant subi des
altérations dans les taux de change,de. leurs
monnaies, rendent particuliérement sou-
haitable le contact direct avec les gouver-nements de ees nations. »

En conclusión, l'exposé des motifs du
voyage affirme que la diversité des sytemespolitiques prévalant dans les différents
pays que le Président Echeverría se pro¬
pose de visiter, ne peut constituer unobstacle au resserrement des liens d'ami-
tié avec ees nations : « Dans le respect

Réception du peuple mexicain.
A son retour á México, le 26 avril, le Président fut

accueilli á l'aéroport par une foule joyeuse venue á sa
rencontre avec des drapeaux, des pancartes, des
instruments de musique et des ballons de diverses
couleurs. Sur un gigantesque panneau dressé face á la
piste d'atterrissage, on pouvait lire ees mots : « Mon-
sieur le Président, vaillant défenseur et porte-parole des
legitimes idéaux d'indépendance économique et du désir
de paix de tous les Mexicains, nous vous souhaitons
la plus cordiale et enthousiaste bienvenue. »

Le Chef de l'Etat fut acclamé par une multitude esti-
mée á 25o 000 personnes massées sur le trajet de l'aéro¬
port á la résidence présidentielle de « Los Pinos ».

du principe inviolable de l'autodétermi-
nation des peuples, qui établit le Droit de
toute nation á se donner librement la
forme de gouvernement qu'elle estime
lui convenir, le Mexique a toujours sou-
tenu la possibilité de créer des liens éco-
nomiques, sociaux et culturéis, sans aucune
distinction, en préservant la forme de ses
institutions politiques et l'intangibilité de
sa doctrine constitutionnelle. »

Le Président Echeverría put confronter sa pensée
avec celle du Président Mao Tse Tung au cours
d'une « cordiale et amicale conversation » d'une heure
et demie. Invité en Chine Populaire par le Président
par interim M. Tung Pi-Wu, le Président du Mexi¬
que fit son entrée á Pékin le 20 avril, sous des arceaux
fleuris, aux acclamations d'une foule d'un demi
million de personnes. Les cérémonies furent suivies
en direct en Amérique Latine par 50 millions de télés-
pectateurs. Les entretiens qui se déroulérent entre le
Chef d'Etat mexicain et le premier Ministre Chinois,
M. Chou En Lai aboutirent á la publication, le 24
avril, d'un communiqué conjoint par lequel la Chine
s'engageait á « appuyer fermement Vétablissement
d'une zone dénucléarisée en Amérique Latine » et á
« faire les préparatifs nécessaires pour signer le plus

tot possible le IIa Protocole du Traité de Tlatelolco. »
« Le Mexique et la Chine feront les plus grands efforts
pour obtenir que la Charte des Droits et des Devoirs
Économiques des États « soit discutée et approuvée par
l'Assemblée genérale de l'ONU dans le plus bref délai
possible ». Par ailleurs, la Chine « reitere son appui
aux pays d'Amérique Latine dans leur juste lutte
pour la défense de leurs droits sur une étendue de
200 milles marins ». Le Chancelier Rabasa et son

homologue chinois M. Chi Peng-fei signérent un
traité de commerce qui, entre autres dispositions,
prévoit, dans l'immédiat, la vente á la Chine de
produits mexicains (soufre, coton, sucre) pour une
valeur de 370 millions de pesos contre des achats
de produits chinois (principalement de riz) d'un
montant de 125 millions de pesos.
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Quatre journées qui ont cimenté
l'amitié franco-mexicaine

Des salves de canon saluérent l'arrivée du
Président des Etats-Unis du Mexique et de
Mme Echeverría á l'aéroport d'Orly oü ils
furent accueillis par le Président de la Répu-
blique franpaise et Mme Georges Pompidou.
Les deux chefs d'Etat et les personnalités de

leur suite gagnérent aussitót, en hélicoptére,
l'esplanade des Invalides oü les voitures oííi-
cielles les attendaient.

Escorté par les cavaliers de la Garde Répu-
blicaine en grande tenue et par un escadron
de motards, le cortége oíTiciel fit son entrée

Le Président du Mexique et Madame Eche¬
verría, arrivés le 9 avril 1973, á 14 h 45 á
l'aéroport d'Orly, a bord de l'avion DC8 spé-
cial de Aeronaves de México qui les amenait
de Bruxelles, furent accueillis á la descente de
l'échelle de coupée par le Président et Madame
Georges Pompidou. Aprés avoir écouté les
hymnes nationaux, face au détachement ren-
dant les honneurs, les deux chefs d'État pri-
rent place dans les hélicoptéres pour gagner
l'Esplanade des Invalides oü le cortége devait
se former. Le Président du Mexique était

accompagné par M. Emilio Rabasa, ministre
des Affaires Etrangéres et Madame Rabasa,
par M. Alfonso Guzmán Neyra, Président
de la Cour Supréme de Justice, par le Pro-
fesseur Enrique Olivares Santana, Président
de la Commission permanente du Congrés
de l'Union, par le Dr Silvio Zavala, Ambas-
sadeur du Mexique en France, et Madame
Zavala, par le général Castañeda, Chef de
l'état major présidentiel, M. l'Ambassadeur
Bernal, chef du protocole et M. Eliseo Men¬
doza Berrueto, secrétirae d'État au Commerce.
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Le Président du Mexique et Madame Echeverría quittent
leurs appartements pour se rendre au diner de gala offert
en leur honneur au Grand Trianon.

á i5 h i5 dans la cour du Palais de l'Elysée,
oü un détachement de la Garde Républicaine,
portant le shako a plumes tricolores, rendait
les honneurs.

Une breve cérémonie de bienvenue se
déroula dans la salle des fétes oú les membres
du gouvernement írancais étaient réunis. Au
cours de l'allocution qu'il prononga a cette
occasiou, le Président Georges Pompidou se
félicita du resserrement des relations d'amitié
entre le Mexique et la France. « Ces relations
— poursuivit le Président de la République
frangaise ■— reposent, bien entendu, sur une
communautó culturelle á laquelle nous appar-
tenons; elles s'enricbissent des relations éco-
nomiques que nous dévcloppons et qui, depuis
quelques anuées, ont pris une extensión parti-
culiere, mais, peut-étre plus que tout, elles
sont fondées sur une certaine conception de
la politique, je veux diré des rapports entre
les nations, a propos desquels d'ailleurs vous
avez vous-méme émis un certain nombre
d'idées auxquelles nous sommes particuliére-
ment favorables, lors de la Conférence de
Santiago du Chili. J'espére que nos conversa-

tions nous permettront de franchir une nou-
velle étape. »

Dans sa réponse, le Président Echeverría,
rappelant que les relations franco-mexicaines
ont été « longues et étroites », souligne le fait
que les personnalités qui Eacconipagnent dans
son voyage « représentent fidélement les activi-
tés des différcnts secteurs du pays. II y a parnri
eux les représentants de trois millions d'ou-
vriers et de cinq millions de paysans, et aussi
d'industriéis, de commergants, de cherchcurs
scientiíiques ». Rejetant les théories qui se pré-
occupent exclusivement du développement éco-
nomique sans prendre en considération les
besoins des masses, le chef de l'Etat mexicain
remarque que « le développement de la popu-
lation exige la création de nouveaux centres
de travail ». Aussi le gouvernement mexicain,
désireux de favoriser les investissements,
souhaite-t-il une coopération plus étroite avec
la France. « Nous pensons — dit-il — que ce
pays latin doit étre particuliérement proche de
l'Amérique Latine ». Et le Président conclut en
ces termes : « Nous sommes venus en France
pour accomplir une mission de paix et d'ami¬
tié. »

Aprcs un échange de cadeaux et de décora-
tions, le Président Pompidou conduisit son
lióte dans son cabinet de travail oü les deux
cheí's d'Etat eurent un premier enlretien en

Les relations franco-mexicaines

II était impossible de donner une réponse
plus explicite aux questions que nous sommes
venus poser. Les premiers mots de M. le Pré¬
sident de ¡a République frangaise dans son
discours de bienvenue á la délégation mexi-
caine faisaient allusion á la Charte que nous
avons proposée. Au cours de la conversation
que j'eus ensuite avec lui, il me fit part de
son intention de signer le Traité de Tlatelolco
sur la dénucléarisation de VAmérique Latine.
Et au cours de notre troisiéme conversation,
nous sommes convenus cPouvrir les portes á
des étudiants de France et du Mexique,
faisant des études techniques ou classiques, en
vue d'intensifier nos échanges en ce domaine.

(Paroles prononcées par le Président Echeverría
au cours de sa conférence de presse

le mercredi 11 avril.)
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tele a tete. Ce fut au cours de cette premiére
conversation que le Président de la République
frangaise fit part au Président Echeverría de la
decisión de la France d'adhérer au 11" proto¬
cole du traité de Tlatelolco par lequel les puis-
sances nucléaires s'engagent a respecter le
statut de dénucléarisation de l'Amérique La¬
tine, tel qu'il est déíini en ver tu des disposi-
tions du traité. La France acceptait ainsi pour
la premiére fois de íixer explicitement des
limites géographiques a 1 'utilisation éven-
tuelle de ses propres armes nucléaires.

Au cours de cette premiére entrevue, qui
dura environ une heure et demie, les deux
chei's d'Etat ont évoqué les rapports entre le
Tiers Monde et les puissances industrielles et
le Président Pompidou a réafíirmé son inten-
tion d'appuyer le projet de Charte des Droits
et des Devoirs Economiques des Etats.

Aprés cet échange de vues extrémement
positif, le Président du Mexique a quitté
l'Elvsée pour le ministére des Affaires étran-
géres oü les chefs des missions diplomatiques
accréditées en France lui furent présentés.

Accompagné par M. Michel Jobert, ministre
des Affaires étrangéres, le Président Echever¬
ría gagna ensuite le Palais du Grand Trianon.
a Versailles, oú il devait résider pendant son
séjour en France et oú Mme Echeverría l'avait
précédé.

Les deux chefs d'Etat devaient se retrouver
le soir a Foccasion du diner ofíiciel que le
Président et Mme Pompidou offraient a leurs
liótes dans la galerie des Cotelle du Grand
Trianon, dont les liantes fenétres permettaient
d'admirer le pare illuminé.

Au cours du discours qu'il prononga, a la
fin du diner, le Président Pompidou évoqua

L'arrivée des deux Chefs d'État au Théátre Louis XV de Versailles oü un spectacle de ballets va se dérouler. Le Tout-
Paris de la politique, des Arts et des Lettres se pressait sous les lambris dorés et les lustres de cristal du Théátre construit
pour Louis XV par l'architecte Gabriel.



« Une hospitalité digne des traditions mexicaines. »
(Président Georges Pompidou. Allocutionprononcée en Espagnol au cours du diner á la Maison de VAmériqae Latine.)

« 1'irresistible sympathie qui porte les Fran-
gais vers un peuple fier, énergique, qui, au
prix de souffranees et de sacrifices, a su faire
du Mexique une grande nation, un Etat
moderne et démocratique ». Soulignant les
aííinités qui existent entre les deux pays sur le
plan de la culture, le Président Pompidou
se declare disposé á examiner toute mesure
susceptible d'atténuer le déséquilibre de la
balance commerciale franco-mexicaine. « Nous
croyons en particulier á l'association de nos
industries respectives pour créer, sur le terri-
toire mexicain et selon les lois mexicaines, des
entreprises exportatrices. L'exposition indus-
trielle frangaise, organisée en novembre der-
nier á México, obéissait pour partie a ce souci
puisqu'elle visait a accroítre les investisse-
ments de nos sociétés. Nous espérons que
cette orientation récente de notre coopération
industrielle atteindra ses objectifs, l'un des
moindres n'étant pas l'instauration, entre le
pays industrialisé qu'est la France et le pays
dont l'industrialisation est déja bien avancée
qu'est le Mexique, de rapports véritablement
équitables et égaux. »

Le Président de la République frangaise
poursuivit en soulignant l'importance des
voyages effectués par le Président du Mexique
dans divers pays d'Amérique, d'Europe et
d'Asie. Ces voyages constituent « autant de
signes de la prcsence et de l'autorité grandis-
santes du Mexique sur la scéne internatio-
nale ». « La France — conclut le Président
Pompidou — se réjouit de voir votre pays

mettre sa nouvelle puissance au service
d'idéaux qui sont également les nótres. »

Au cours de sa réponse, le Président Eche¬
verría s'attacha a définir les idéaux qui ani-
ment le Mexique d'aujourd'hui. « La gran-
deur des nations — dit-il — reside dans leur
volonté de dépassement. Les idées morales et
politiques sont a l'origine de tous les événe-
ments importants de l'Histoire. La forcé et
la richesse ne sauraient constituer par elles-
mémes des critéres permettant de déterminer
les dimensions véritables des sociétés humai-
nes. Nous sommes au seuil d'une ere nou¬

velle ou les jeunes nations défendent plus
elíicacement leurs droits et oii le pouvoir des-
tructeur des grandes puissances ne garantit
plus leur triomphe ni méme leur survie. Dans
cette nouvelle conjoncture, seule une coopé¬
ration économique qui n'entrave pas le pro¬
gres autonome des pays moyens et petits,
peut étre un gage de paix durable. »

Retragant a grands traits l'histoire du
Mexique, le Président Echeverría évoque la
révolution de 1910 qui donna naissance á
« une idéologie nationaliste d 'inspiration
essentiellement popul aire » et qui mit en
oeuvre une série de réformes — loi agraire,
législation sociale, nationalisation du pétrole
— qui assurérent au pays une longue période
de stabilité et de développement. Cet effort
s'étant néanmoins révélé insufíisant face au

développement démographique, le gouverne-
ment actuel s'efforce « de réorganiser les
forces productrices en vue d'assurer une dis-
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tribution plus équitable du revenu et d'acce¬
der a une nouvelle étape de ¡'expansión indus-
trielle. Cette politique devra nécessairement
s'accompagner d'une diversification de nos
contacts extérieurs et d'un resserrement des
liens avec nos amis de toujours. Bien que les
rapports de coopération entre la France et le
Mexique aient déja atteint un niveau elevé,
l'alliance que nous proposons aujourd'hui vise
á leur conférer une nouvelle dimensión. »

Le Président du Mexique remarque ensuite
que le traité de dénucléarisation á des fms
militaires, signé en 1967, a Tlatelolco, par les
pays d'Amérique Latine, ne trouvera sa pleine
application que dans la mesure oú les puis-
sances nucléaires s'engageront á le respecter.
« Tel est le sens du IF protocole du traité. En
acceptant de le signer, la France « contribue-
rait puissamment á la création de la premiére
zone dénucléarisée du monde. »

Convaincu toutefois que la paix ne saurait
étre instaurée sans les solides fondements de
la justice et de l'équité économique, « j'ai
proposé a la IIIo réunion de la CNUCED la
rédaction d'une Charte des Droits et des
Devoirs économiques des Etats ». La France
a été « la premiére nation développée du

Confiance dans l'avenir.

L'histoire ne connait pas de forces aveugles,
elle ne connait que Vaction des hommes et
des nations. Le présent et Vavenir dépendent de
nous, et aussi la paix et la guerre, le progrés et
la misére, en somme, le choix de notre destín.

La fumée de mille batailles inútiles, le
souvenir de souffranees qui n'ont en rien
contribué á la grandeur de Vhumanité, les
cendres de fabitleuses richesses consumées
par la haine et Vambition effrénée du pouvoir
appartiennent au passé. Ces luttes ont pourtant
laissé des séquelles : des peuples entiers qui
sont encore condamnés á la terreur, á la
servitude et a la misére. Mais nous ne perdons
pas Vespoir de pouvoir assimiler les legons
de la raison et de Vhistoire et d'organiser
un monde digne d'étre vécu.

Paroles prononcées par le Président Etcheverrla au
eours du diner officie! donné en son honneurpar le Président
et Madame Pompidou le 9 avril 1973.

monde occidental qui se soit montrée favo¬
rable a l'élaboration de ce document appelé
á régir les relations économiques entre les
Etats ».

A l'issue du díner officiel, un spectacle de
ballets fut offert en l'honneur du Président et
de Mme Echeverría, dans le fastueux décor
du théátre Louis XV du Palais de Versailles.

Aprés avoir félicité les artistes, les deux chefs
d'Etat assistérent a une réception dans la
Galerie des Glaces.

Le lendemain, mardi 10 avril, a 16 heures,
les deux Présidents se retrouvérent pour un
second entretien en tete a tete suivi d'une
séance de travail élargie a laquelle prirent part
notamment le chancelier Emilio O. Rabasa et
M. Michel Jobert, ministre frangais des Affaires
étrangéres. Cette seconde série de conversa-
tions fut consacrée aux relations commerciales
et culturelles franco-mexicaines et a l'octroi
de bourses permettant l'échange d'étudiants
entre les deux pays.

Le Président Pompidou revint sur ce théme
le soir méme au cours du díner offert en son

honneur a la Maison de l'Amérique Latine par
le Président du Mexique et Mme Echeverría.
<c En dix ans -— déclara le Président de la

République francaise, qui eut la gentillesse
de s'exprimer en langue espagnole — notre
coopération a enregistré des progrés rapides.
Elle est particuliérement féconde sur les plans
culture!, scientifique et technique. A ce der-
nier égard, je veux consacrer une mention
spéciale aux échanges de jeunes techniciens
que vous avez personnellement tenu a déve-
lopper et dont la portee est tres grande, puis-
qu'ils permettent d'approfondir entre nos
deux pays la connaissance et la compréhension
mutuelles. »

Ce banquet qui s'était déroulé dans une
ambiance mexicaine cordiale et gaie, au son
d'une musique folklorique, et au cours duquel
des plats typiques mexicains avaient été servis
aux invités, mettait un terrne a la1 période des
cérémonies oílicielles et des entretiens poli-
tiques. Le Président et Mme Echeverría ne
devaient plus revoir M. et Mme Pompidou que
le lendemain, a 18 heures, au cours d'une
breve visite d'adieu au Palais de l'Elysée.
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L'Accueil chaleureux de PARIS

« Entre le Mexique et ¡a France, il y a ce je ne sais quoi
qui vient du cceur » (Président Pompidou)

En quittant la maison de Victor Hugo, le Président Echeverría fait quelques pas sur la place des Vosges
et serre les mains qui se tendent vers lui.
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La seconde journée du séjour en France du
Président Echeverría fut celle de la prise de contact
avec París, son peuple, sa municipalité et ses
souvenirs.

Cette matinée du 10 avril avait commencé tót.
A 8 h 30 á l'hótel Meridien, un petit déjeuner
typique donnait au Président du Mexique l'occa-
sion de s'entretenir avec les représentants de diver¬
ses associations touristiques.

A 10 heures, le Président, accompagné par
M. Galley, ministre des Armées, visitait les Inva¬
lides et s'arrétait longuement devant le tombeau
de l'empereur Napoleón. Aprés avoir déposé une
gerbe de ñeurs sur la tombe du Soldat Inconnu,
en présence de M. Messmer, Premier ministre, et
de M. Robert Galley, le chef d'Etat mexicain arriva
á 11 heures á la rnaison de Víctor Hugo, en
compagnie de Mme Echeverría et de M. Druon,
ministre des Affaires culturelles.

Ce fut á midi que le Président du Mexique et
Mme Echeverría arrivérent á l'Hótel de Ville de
Paris, en compagnie de M. Marcellin, ministre de
rintérieur. lis furent accueillis sur le péristyle par
Mme Nicole de Hauteclocque, Président du Conseil
de Paris, entourée de M. Verdier, de M. Doublet,
préfet de la Région parisienne, de M. Lenoir, pré-
fet de Pólice et de M. Planchet, syndic du Conseil
de Paris.

Aussitót conduit á la salle des fétes oü de nom-

breux invités se pressaient, le Président Echeverría
prit place sur l'estrade pour écouter le discours de
bienvenue.

Grande amie du Mexique, Mme de Hautecloc¬
que souligna, dans son allocution, la profondeur
des liens historiques et culturéis qui unissent le
peuple frangais et le peuple mexicain. « Nous som-
mes heureux — dit-elle — de saluer en vous la
haute personnalité dont l'amour indefectible pour
sa propre patrie s'allie harmonieusement á la sin-
cérité d'une vieille amitié pour la France.

« Héritier de civilisations anciennes et raffinées,
le Mexic[ue est devenu, gráce au dynamisme de
dirigeants éclairés et aux vertus de son peuple, une
grande nation moderne et démocratique, éprise
comme la nótre de liberté, d'indépendance et de
paix.

«Je sais, monsieur le Président, que votre séjour
en France s'inscrit dans un vaste périple qui vous
a conduit aujourd'hui en Europe et demain en
Asie et qu'il est appelé á concrétiser des relations
amicales et á intensifier des échanges culturéis et
techniques.

« A ees échanges, Paris •— est-il besoin de le

diré? -—• souscrit pour sa part avec passion. II
existe en effet entre le Mexique et la France une
évidente affinité de langue, de culture et de pensée.
Je n'en veux pour preuve que le tres grand succés
qu'ont connu l'an dernier dans notre capitale la
présentation d'une exposition consacrée á l'art
populaire mexicain et il y a quelques mois l'inou-
bliable exposition d'art olméque qui a fait courir
tout Paris au musée Rodin. »

Le Président du Mexique, dans sa réponse,
exprima sa gratitude pour « les marques évidentes
de cordialité et d'amitié » qui lui ont été prodi-
guées par la ville de Paris.

Le Président du Mexique tint á visiter la maison de
Víctor Hugo, l'.un de ses poetes de prédilection. II s'attarda
dans les salles du premier étage oü l'illustre écrivain
vécut de 1832 á 1848.

« Votre capitale — poursuit le Président —

porte, plus qu'aucune autre du monde moderne,
l'empreinte indélébile de la civilisation. Témoin
d'événements qui ont décidé ou modifié le destin
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« L'Urbanisme bien compris rejoint la justice »
Président Echeverría, discours á l'Hótel de Ville en présence de Madame de Hauteclocque

de l'homme, Paris est en quelque sorte le miroir
de l'PIistoire. »

Résumant á grands traits le passé de Paris, le
Président Echeverría evoque les heures sombres
de la Seconde Guerre mondiale : « Les homraes
de ma génération, tous les jeunes gens d'alors,
nous avons partagé la douleur d'un Paris occupé
par des forces d'invasion, nous- avons vécu l'hé-
roisme de la résistance et avons célébré la libéra-
tion comme le triomphe de notre propre cause. Au
nom de rnon pays, Madame le Président, je rends
hommage en votre personne á une héroine de la
libération de votre patrie. »

« L'avenir — ajoute le Président du Mexique —
doit maintenant faire l'objet de toutes nos pré-
occupations, et c'est pourquoi nous nous émerveil-
lons du tracé moderne et des auclacieuses construc-
tions de cette ville qui sait allier avec bonheur le
cuite de son passé et le jerme propos de relever
les défis de notre époque. Veiller á la fois á la
sauvegarde de témoignages historiques et aux exi-
gences de la modernisation n'est pas tache aisée.
Franjáis autant que Mexicains, nous nous pré-
occupons de protéger renvironnement humain.
Nous nous efforgons d'éviter que le progrés tech-
nique ne se retourne contre nous et voulons, au
contraire, en faire un instrument de bien-étre, de
santé, de détente et d'épanouissement de rhomme._

En dépit de notre éloignement, nous affrontons
des problémes communs. »

Le Président du Mexique rappelle que la ville
de México a déjá eu recours « á l'expérience de
la ville de Paris et aux techniques frangaises »
pour faire face á certains de ses problémes, notam-
ment en matiére de transport urbain. Et le Prési¬
dent Echeverría concluí : « Notre volonté de
collaboration peut encore s'exercer dans de tres
nombreux domaines. »

L'urbanisme au service de la justice sociale.
« La vie urbaine refléte, concentre et amplifie

¡es contradictions d'une société dont l'équi-
¡ibre dépend de la mesure dans laquelle les
progrés sont partagés. C'est dans ce sens que
Furbanisme bien compris rejoint la justice.

Les villes ojfrent á l'homme d'innombrables
options; il y trouve en ejfet tous les raffine-
ments de la culture mais aussi, malheureuse-
ment, les excés et les servitudes de la vie
communautaire. Si Furbanisme ne réussit pas a
sauver la liberté, notre civilisation aura échoué.

(Extraits du discours prononcé par le Président
Echeverría á /'Hotel de ville de Paris,

le 10 avril 1973.)
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Le Président du Mexique
á l'UNESCO

Le Président Echeverría a été solennellement

regu á l'Unesco dans l'aprés-midi du mardi
10 avril 1973.

Accompagné de M. Emilio O. Rabasa, ministre
des Affaires étrangéres du Mexique, de M. Guz-
mán Neyra, président de la Cour Supréme, du
Professeur Olivares Santana, président de la Com-
mission Permanente du Congrés de l'Union, du
Dr Silvio Zavala, ambassadeur du Mexique en
France et de M. Eliseo Mendoza Berrueto, secré-
taire d'Etat au Commerce, le chef d'Etat mexicain
arriva á 18 heures au siége de l'Unesco oú il fut
accueilli par M. René Maheu, directeur général
de l'Organisation internationale, qui était entouré
de M. Victor Bravo Ahuja, ministre de l'Education
publique du Mexique et de M. Francisco Cuevas
Cancino, délégué permanent du Mexique auprés
de l'Organisation.

Dans son discours de bienvenue, M. Maheu
rappela que le Mexique, membre ficléle de l'Unesco,
dont il fait partie depuis le 12 juin 1946, a été le
premier Etat á accréditer un délégué permanent
auprés de l'Organisation.

Aprés avoir fait l'éloge de la contribution « si
riche et si variée » que le Mexique apporta á

l'oeuvre commune, M. Maheu rend hommage á
l'un de ses prédécesseurs, M. Jaime Torres Bodet,
qui, « aprés avoir pris une part tres active á la
Conférerice constitutive de l'Unesco, en novem-
bre 1945, en devint, en décembre 1948, le deuxiéme
directeur général».

M. Maheu évoque ensuite « les noms des illus-
tres personnalités mexicaines que le Conseil exécu¬
tif a eu successivement le privilége de compter
parmi ses membres : Manuel Martínez Baez,
Antonio Castro Leal, Pedro de Alba, Silvio Zavala,
Manuel Alcalá Anaya et enfin mon distingué ami
1'ambassadeur Francisco Cuevas Cancino, que je
suis heureux de saluer ici en sa double qualité de
membre du Conseil exécutif et de délégué perma¬
nent de votre gouvernement auprés de l'Organi¬
sation. Une telle énumération suffirait á elle seule
á montrer la valeur de l'apport intellectuel et poli-
tique, pour tout diré humain, que votre pays n'a
ccssé de fournir au développement et á l'oeuvre
de l'Unesco. »

« Qu'il me soit permis —• ajoute M. Maheu -—■
de rappeler avec reconnaissance que S. Exc.
M. Silvio Zavala, qui est ici en tant qu'ambassa¬
deur du Mexique en France, ne fut pas seulement
un membre particuliérement actif et écouté du
Conseil exécutif, mais qu'il présida en outre de
1969 á 1971 le Conseil international de la philo-
sophie et des sciences humaines, avec lequel
l'Unesco collabore de la fagon la plus étroite. »

Aprés avoir passé en revue les activités que
l'Unesco a pu mener á bien en terre mexicaine,
le directeur général de l'Unesco remercie le Pré¬
sident Echeverría du généreux accueil que le
Mexique a bien voulu accorder aux cinq institu-
tions regionales établies sur son territoire : le
Centre regional d'alphabétisation (CREFAL)
établi depuis 1951 á Pátzcuaro, l'Institut latino-
américain des Communications éducatives (ILCE),
le Centre de Constructions scolaires pour l'Amé-
rique Latine (CONESCAL), le Centre latino-
américain de Chimie et enfin le Centre regional
latino-américain pour la préservation et la restau-
ration des biens culturéis.

M. René Maheu fait l'éloge du projet de réforme
de l'éducation que le gouvernement mexicain a
rendu public en décembre 1972 : « Ce texte fon-
damental, dans lequel, comme son titre mente l'in-

Une culture vouée á la paix.
Seule une civilisation juste réconcilie

l'homme et l'intelligence. Les prodiges qui
dérivent de la recherche scientifique comptent
pour peu si la plus grande partie de l'huma-
nité est subordonnée aux mécanismes qui
les conditionnent sans en partager les bien-
faits.

Les autorités suprémes de l'humanité
doivent redéfinir les objectifs du développe¬
ment économique sur les plans politique et
moral. Le choix de l'avenir est l'oeuvre de
tous.

Pour notre part, nous croyons fermement
au pouvoir de l'éducation. Nous défendons
le droit de nouvelles nations á leur entiére

indépendance et nous aspirons á une véri-
table démocratie internationale.

(Extraits de discours prononcé á l'Unesco
par le Président Echeverría

le 10 Avril 1973.
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Le Président du Mexique accueilli á l'Unesco par M. Rene Maheu. Aprés la réunion, le Président Echeverría s'entretint
quelques instants en privé avec M. Rene Maheu, puis visita une exposition d'artisanat mexicain située dans une des salles-
de l'Unesco.

dique, l'éducation est envisagée du point de vue
le plus largc dans ses rapports avec les autres
grands secteurs de l'activité intellectuelle, répond
avant tout au soitci de garantir le droit á l'éduca¬
tion de tous les Mexicains, et il devrait, par son
caractére novateur, permettre une refonte complete
du systéme d'enseignement national. »

Le Directeur général de l'Unesco termine en
rendant hommage á la culture du Mexique, á ses
arts millénaires et á son art contemporain « pro-
fondément vivant et original » dont « nous avons
actuellement ici méme de remarquables exemples
dans 1'exposition inaugurée ce matin par S. Exc.
M. Bravo Ahuja, secrétaire á l'Education publi¬
que, et dans l'admirable fresque d'un de vos grands
peintres, Rufino Tamayo, qui orne une des salles
de ce bátiment. Nid symbole ne pouvait exprimer
mieux l'ideal de l'Unesco que ce Prométhée qui,
ayant dérobé une parcelle du feu divin, la rapporte
sur la terre et, ce jaisant, délivre l'homme de son
ignorance et lui revele le principe des sciences, des
arts et des techniques. »

Le Président du Mexique remercie M. Maheu
de ses paroles «sensibles et chaleureuscs».
« Votre direction á l'Unesco — lui dit-il ■— a été
marquée par l'ordre et l'imagination ».

Evoquant les debuts difficiles de l'Organisation
au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le
Président Echeverría déclare :

« Cet organisme se trouvait devant une tache
de dimensión révolutionnaire, disproportionnée en
vérité si l'on considere les moyens réels que les
nations étaient disposées á lui consacrer.

« Les progrés réalisés en quelques~ années par
la connaissance humaine sont tels qu'ils équivalent,

pour le moins qualitativement, á ceux de l'histoire
tout entiére. La révolution cybernétique, le pro-
dige des systémcs de communication et la conquétc
de 1'espace sont l'annonce catégorique d'une ere
nouvelle.

« L'évolution de la science et de la technologie
a toutefois permis de renforcer la puissance des
grands centres de decisión qui en ont le monopole.
Elle a creé une demande de biens de consomma-
tion et une éthique artificielle qui étayent les sys-
témes de domination, maintiennent le marginalisme
et couvrent l'asservissement.

« A notre époque, le plus grand défi qu'il nous
faille relever est la barriere d'inertie dressée par
la dépendance. La lutte mondiale pour le dévelop-
pement n'est pas une tache quelconque, mais la
clef de voüte d'une civilisation véritablement uni-
verselle.

« Nous assistons aujourd'hui á l'éveil de la plus
grande partie de l'humanité, celle qui a livré de
cruelles batailles pour reconquérir ses droits poli-
tiques et s'efforce, maintenant, d'affirmer la per-
sonnalité de sa culture et de s'assurer un accés
équitable aux bénéfices du progrés. »

« L'accumulation du savoir ■— poursuit le Pré¬
sident — a contribué á exagérer l'inégalité et á
accroitre la dépendance. Réorienter l'application
de l'intelligence pour élever en tous lieux la qualité
de la vie humaine est le devoir de la présente
génération. » Et le Président Echeverría termine
son discours en formant des voeux pour que
l'Unesco réussisse á « coordonner les efforts des
hommes et des peuples en vue d'instaurer une
culture vouée á la paix, une éducation vouée á la
liberté et une science vouée au développement
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Le Président Echeverría dévoile le monument érigé
place de México (ancien Rond-Point de Longchamp, XVIe)
á la mémoire de l'initiateur de l'Indépendance mexicaine :
Miguel Hidalgo Costilla (1753-1811).

Un monument-symbole
de Vamitie franco-mexicaine
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Le monument á Miguel Hidalgo, que le Presiden!
Echeverría inaugura dans la matinée du 11 avril, per-

pétuera á Paris, place de México, le souvenir de celui
qui fut l'initiateur de l'indépendance mexicaine.

La premiére pierre de ce monument, offert par la
ville de México á la ville de Paris, avait été posee le
22 aoüt 1972, par M. Octavio Senties Gómez, régent de
la ville de México L

Mme Nicole de Hauteclocque, président du Conseil
de Paris, qui, á cette époque, avait rendu hommage au

souvenir de Miguel Hidalgo, prononga, en cette matinée
du 11 avril, devant le buste maintenant achevé, une

allocution dans laquelle, aprés avoir salué le Prési¬
dent Echeverría «dont la présence rehausse l'éclat de
cette cérémonie », elle retraga á grands traits l'existence
du héros de l'indépendance mexicaine. Mme de Haute¬
clocque rappelle que Miguel Hidalgo avait donné á sa
maison le nom de « Francia chiquita » en signe d'atta-
chement á la culture frangaise. Elles lui disaient, ees

voix venues de Frunce, que l'homme est épris de liberté,
que cette liberté trouve a la jois sa justification et sa

limite dans la liberté des nutres, que l'homme est infi-
niment perfectible et que sa liberté n'est rien si elle
n'est pas couronnée par la solidarité et par une agis-
sante fraternité ».

«Le monument que nous inaugurons aujourd'hui —

poursuit Mme de Hauteclocque — rappellera a la capi¬
tule des Frangais la profonde imité de vues existant
entre deux pays également épris de progrés et de paix,
également soucieux d'équilibre et d'indépendance. Erigé
place de México, il rappellera plus particuliérement
aux Parisiens, qui se sont si souvent levés pour défendre
les valeurs d'une civilisation humaine et fraternelle,
le souvenir d'un homme qui a payé de sa vie leur avene-

ment dans son pays. »

Le Dr Silvio Zavala, ambassadeur du Mexique en

France, qui prit ensuite la parole, souligna les aspeets
perdurables de la pensée du libérateur : «Hidalgo dési-
rait établir un Congrés représentatif qui serait la source
du bon gouvernement. 11 croyait nécessaire d'exterminer
les nombreuses gabelles qui empéchaient le peuple
d'améliorer sa condition, et se proposait d'établir des
traités de commerce útiles.

II avait vécu prés des classes populaires et a peine
le mouvement d'insurrection était-il amorcé qu'il décré-
tait des mesures d'égalité entre tous les citoyens, de
restitution des Ierres aux communautés, d'abolition des
tribuís personnels, et d'émancipation des esclaves, état
contraire — disait-il — aux « clameurs de la nature ».

«II fut recteur de l'un des plus célebres colléges
d'études supérieures de la province mexicaine, et il
connaissait les inquiétudes intellectuelles de son époque.

«Dans sa lutte courageuse, Hidalgo dut faire front
a un ancien régime politique, a des forces militaires
disciplinées, a l'Eglise-méme a laquelle il appartenait
et a la société stratifiée de la colonie. II succomba dans
ce combat inégal, mais l'impulsion du mouvement qu'il
avait déchainé et l'exemple de son martyre furent, a la
fin, plus puissants que les résistances qui se dressérent
devant lui et finirent par prédominer dans l'histoire
mexicaine. »

1. Cf. « Nouvelles du Mexique», n°* 70-71 (juillet á
décembre 1972, pp. 52-53). Sur l'inauguration de la place
de México, cf. «Nouvelles du Mexique», n° 10 (juillet,
aoüt, septembre 1957), pp. 28, 29, 30.

Buste de Miguel Hidalgo,
CEuvre du sculpteur Ernesto Tamariz

Le Dr Zavala se félicite ensuite de la présence á
cette cérémonie du Président Echeverría, dont la visite
officielle en France contribuera « a resserrer, au niveau
le plus élevé, les liens d'amitié et de coopération qui
unissent heureusement les deux nations et leurs capi¬
tales respectives. »

Aprés avoir exprimé sa gratitude « á toutes les auto-

rités qui ont rendu possible la célébration de cet acte

en une occasion si propice », l'Ambassadeur conclut en

exprimant la conviction que ce monument-symbole
« deviendra un póle d'attraction pour les Mexicains qui
visitent la capitule franqaise et une nouvelle source

d'estime compréhensive pour leurs nombreux amis
frangais ».
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Le Président Echeverría

devant la presse

Le Président du Mexique a fait d'importantes décla-
rations aux journalistes frangais et aux correspondants
étrangers á l'occasion du déjeuner organisé en son

honneur le mercredi 11 avril 1973 par l'Association
de la Presse Diplomatique.

Arrivé á l'hótel George-V en compagnie de M. Comiti,
ministre frangais chargé des relations avec le Parlement,
le Président du Mexique fut salué par Mme Louise
de Bea, présidente de l'association, qui, dans son allo-
cution de bienvenue, rappela les grandes étapes de
l'existence du Président Echeverría, en soulignant par-
ticuliérement les efforts que déploie actuellement le
chef de l'Etat mexicain pour réaliser, dans le plus bref
délai possible, « les reformes qui conduisent le Mexique
vers une expansión nouvelle », tout en préservant les
legs d'une « civilisation tres ancienne ».

Remerciant Mme Louise de Bea de son accueil si

chaleureux, le Président résume rapidement les étapes
de sen voyage planétaire : «Nous avons tout d'abord
visité un jeune pays d'Amérique, doté d'un puissant
dynamisme; le Canuda oü un bourgeon européen a
donné une variété spécifique dans le style de vie du

Universalité de la Charte des Droits
et des devoirs des États.

C'est une « thése pour les uns et pour ¡es
autres. Une thése qui concerne la crise des
ressources énergétiques dans le monde de
la grande industrie et aussi la faim dans le
Tiers Monde; et c'est une thése qui concerne
également la paix que les uns et les autres
cherchent á assurer et qui doit étre désirée
plus ardemment encore dans des pays qui
ont atteint un haut niveau de vie ».

Paroles prononcées par le Président Echeverría
á l'occasion de sa conférence de Presse du
11 avril 1973).

continent américain. Notre visite a trois pays d'Europe
qui sont membres de la Communauté Economique
Européenne — la Grande-Bretagne, la Belgique et la
Frunce — nous a permis d'acquérir une nouvelle visión
de la vie européenne. Et nous allons maintenant visiter
deux pays (l'URSS et la Chine populaire) qui, du fait
de leur densité démographique de leurs styles politiques
tres contrastés et de l'étendue de leurs territoires res-

pectifs, ont une grande importance dans le monde
d'aujourd'hui et constituent encore, sur bien des points,
des énigmes pour les autres peuples. »

Adressant un salut cordial aux représentants de la
presse frangaise qui ont récemment accompli des
voyages d'études au Mexique, le Président invite alors
les journalistes présents á lui poser en toute confiance
des questions qui «contribueront a éclairer l'opinion
en France et dans le monde entier sur les objectifs de
notre lutte et tout particuliérement sur les mobiles de
notre voyage ».

Le monde hispano parlant.

Interrogé tout d'abord sur des problémes intéressant
les pays de langue espagnole, le Président déclare
catégoriquement que le Mexique maintiendra ses rap-

ports avec le gouvernement de la République espagnole
en exil. A propos de l'entrevue qu'il avait eue dans la
matinée avec le général Perón, venu spécialement de
Madrid pour s'entretenir avec lui, le Président Eche¬
verría déclare que l'ancien président de la République
argentine a exprimé «sa solidarité avec la nouvelle
politique extérieure du Mexique». Le chef d'Etat
mexicain ajoute : «J'ai invité le général Perón a se

rendre au Mexique pour voir de prés certaines de nos

réalisations. »

Des interlocuteurs plus attentifs.

A un autre journaliste qui lui demande quels sont
les aspeets particuliérement importants pour le Mexique

— 31



qu'il a pu relever dans les quatre pays déjá visités, le
Président répond sans hésiter : « J'ai constaté une meil-
leure cornpréhension des problémes du Mexique, et,
d'une maniere plus genérale, une tendance a accorder
plus d'attention aux problémes de l'Amérique latine. »
Le Président Echeverría note avec satisfaction que les
chefs d'Etat sont plus disposés «a étudier de prés,
dans un esprit d'égalité » les questions qui intéressent
l'Amérique latine et qu'ils font preuve du souci
«d'approfondir leur connaissance des pays latino-amé-
ricains et d'établir avec eux une plus large coopéra-
tion ».

Un lien de coopération avec la Communauté européenne.

Le Président Echeverría répond ensuite á un journa-
liste qui l'interroge sur l'avenir des relations entre le
Mexique et la Communauté Economique Européenne.
Aprés avoir tout d'abord mis l'accent sur la défense
de ses intéréts, la Communauté s'interroge actuellement
sur les moyens de se procurer les matiéres premieres
qu'exige son industrie en plein essor : «Je pense que
la CEE, aprés cette premiére étape, est en train d'ouvrir
ses portes a une plus large coopération. Oui, je pense
qu'un changement est en cours, ce qui explique l'excel-
lent accueil réservé a la proposition que nous avons

présentée voici quelques jours, visant a établir un lien
entre le Mexique et la CEE. Ainsi s'explique égale-
ment le fait quau Cañada, en Belgique, en Angle-
terre et en France, les dirigeants nous aient exprimé
leur sympathie et promis leur appui pour que cette
coopération devienne effective dans un proche avenir. »

Les riches ont intérét a aider les pauvres.

Les relations économiques entre le Mexique et les
pays industrialisés en général et la France en parti-
culier font l'objet de plusieurs questions. Le Président
Echeverría déclare á ce propos que la nouvelle théorie
sur les relations entre pays riches et pays pauvres

qu'il proposa á la conférence de la CNUCED á San¬
tiago du Chili, releve d'une visión réaliste du pro-

bléme. Les pays industrialisés doivent, en effet, assurer
leur approvisionnement en matiéres premieres et en

denrées alimentaires. «Oü sont les reserves pétroli-
jéres dont le monde industriel va avoir besoin? Quels
sont les lieux oü l'on peut produire les aliments qui
se raréfient dans nombre de pays industrialisés? Oü
se trouvent les marchés potentiels sur lesquels pour-
ront étre écoulés les produits de la société super-

industrialisée?» II suffit de poser ees questions pour

comprendre que le développement des pays pauvres
est maintenant « d'un intérét primordial pour les pays

*p™taa£5fcl^ttre _*** du mexique
PRRSOENCE DE LA Rlí'.KO £

VOYAGE PRESIDENTIEL
AMERIQUE DU NORD,

EUROPE ET ASIE
Du 29 ma¡ au 26 avril le Président du Mexique a

réallsé le voyags officiel le plus long qu'alt ¡amais
entrepris un chef d'Etat Mexlcain. II a visité 6 pays ap-
partenant á trois continents différents et régis par des
systémes socio-économiques distinets.

Tout au long de son voyage, le Président a prononcé
une série d'allocutions qui résument parfaitement bien
les buts de la politique interne et externe du Mexique.
Elles reflétent en fait l'orientation idéologique qui guide
les prises de position du gouvornement actuel.

Lettre du Mexique, Présidence de la République,
offre dans cette édition spéciale des exlraits des pas-
sages les plus importants des divers discours prononcés,
estimant que leur lecture édiflcra les observateurs
étrangers et mexicains ains: que tous ceux qui s'intérés-
sent aux probiémes du Tiers Monde et á la politique
adoptée par le Gouvernement Mexicain.

Aóroport d'Ottawa.
Le 29 mars.

Cette premiére escale de ce
long voyage, faiie au Cañada,
n'obéit nullement á des raison:
circonstantiolles. Nous sornmes er

effel íermomont convaincus que
nos deux pays. mnlgré Ic-ür évolu-
tion hislorique ditférenle ot ¡eur
nivoáu de dévéloppomenl distinct
'qiiant au degré el au modele do
ce dernior, póssédont des problé¬
mes et des objeclifs identiques.
En eífot, ils coexisten! dans la
mérne zono continentale et parla-

geni do nombreux poinis com-
muns dans les domaines polifiques
el économiques.

Amis Canadions, nous venons
vour. proposer d'inaugurer uno
oro do compréhension et do col-
laboralion. Nous sommes résolus
á favorisor la cómplémenlarité de
nos économies. I'échange complel
el réel des expóriences acquises,
la recherchc commune de lechno-
logios libóralrices el la réalisalion
d'un efíort parlagé pour altein-
dre la prospérité dans l'indépen-
danco.

Actuellement, aucun pays ne

peut proqrossor dans l'isolemenl
et l'inertio politique, ou la facilitó
d'acces a un seul marché, ne pou-
vent roslreindre ses relations avec
d'autres pays. La mulliplicalion
des contacls el l'identification do
buls communs avec d'aulres pays
dont le degré do développement
est sentblable, sont des. moyens
efficaces pour défendre les inló-
réts nalionatix et pour consolider
la causo do la paix el de la ¡ustice
dans lo monde.

Diner offert par le
Gouverneur Général.

Le 29 mars.

Lo Cañada offre ou mondo
l'image d'ut
Des ; sróalio

lemplaírc.

s'ust
forcé d'améliorer ses ¡nslitutic
ot d'élovor le r.ivoau de vio do
population. El oujourd'hui ce rr

Lettre du Mexique, la nouvelle publication éditée en
diverses langues, par les services de la Présidence de la
République, a consacré au voyage du Président Echeverría
une édition spéciale contenant des extraits des discours
prononcés á cette occasion.

industrialisés. C'est ce que nous sommes venus diré a

l'Europe ». Si les pays industrialisés avaient définitive-
ment assuré leur avenir « nous pourrions poser ce pro-

bléme de notre temps sous la forme d'une opposition
entre pays riches et pays en voie de développement.
Mais le probléme est commun a tous ».

Entente cordiale avec la France.

Répondant enfin á un journaliste qui lui demande :
«Comment voyez-vous les relations entre le Mexique
et la France? », le Président répond vivement : « Elles
se développent de plus en plus, de faqon trés positive.
Je suis trés satisfait de l'accueil que nous avons requ,
de l'intérét qui nous a été témoigné dans tous les
milieux. Cette visite n'a pas été accueillie avec une

froideur diplomatique mais avec une grande cordialité.
En dépit de la briéveté de notre séjour ici, nous avons

eu des contacts avec tous les secteurs de la population.
Je suis trés optimiste. »

Le Président concluí en remerciant les journalistes
présents et en les invitant á visiter le Mexique.
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Les nouvelles orientations
du Droit International :

une séance á VInstitut de France

Le Président Luis Echeverría a présenté á l'Académie
des Sciences Morales et Politiques, dans l'aprés-midi
du 11 avril, une communication sur les nouvelles orien¬
tations du Droit International.

Le chef d'Etat mexicain arriva á 17 heures á l'Institut
de France, accompagné de diverses personnalités. Du
cóté frangais : M. Fontanet, ministre de l'Education,
M. Maurice Druon, ministre des Affaires culturelles et

M. de La Chevalerie, ambassadeur de France au

Mexique. Du cóté mexicain : M. Emilio O. Rabasa,
ministre des Affaires étrangéres, M. Bravo Ahuja,
ministre de l'Education publique, M. Guzmán Neyra,
président de la Cour Supréme, le professeur Olivares
Santana, président de la Commission permanente du
Congrés de l'Union, le Dr Silvio Zavala, ambassadeur

du Mexique en France et M. Elíseo Mendoza Berrueto,
secrétaire d'Etat au Commerce.

Le Dr Debray, président de l'Académie des Sciences
Morales et Politiques accueillit le Président du Mexique
et prononga a cette occasion une breve allocution dans
laquelle il constata avec satisfaction que le Président
Echeverría, profondément marqué par sa formation
juridique continué á manifester une vive prédilection
pour les problémes du Droit international et du Droit
constitutionnel. Le Dr Debray rappela á ce propos que
la chaire de Théorie Générale de l'Etat fut attribuée,
en 1947, au licencié Luis Echeverría par l'Ecole Natio-
nale de Jurisprudence de l'Université Nationale Auto-
nome de México.

Le Président du Mexique á l'Académie des Sciences Morales et Politiques.
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Une Économie de paix.

L'objectif principal de ce voyage est
l'établissement d'une économie de paix.
Nous le poursuivions déjá lors de la IIIe
CNUCED á laquelle nous avions proposé
l'élaboration d'une Charte des Droits et
des Devoirs économiques des États.

II ne s'agit pas seulement de faire de ce
document la liste des doléances des pays
marginaux, mais plutót de rédiger un instru-
ment juridique qui ait forcé d'obligation,
régisse les relations économiques entre les
nations et dont les normes seront acceptées
d'un commun accord.

Discours du Président Echeverría
á l'Académie des Sciences Morales

et Politiques.

Une culture en perpétuelle transformation.
Affirmant que les juristes groupés dans les sections

de Législation, Droit public et Jurisprudence de l'Aca¬
démie des Sciences Morales et Politiques seront heu-
reux d'entendre la communication du Président Eche¬

verría, le Dr Debray poursuit en ees termes : «C'est
á des hommes représentant une partie des sciences
humaines de notre pays que vous allez vous adresser,
Monsieur le Président, vous qui présidez au destín de
ce grand pays auquel nous sommes si attachés: le
grand Mexique issu detrois cultures.» Le Dr Dehray -

exprime son admiration pour Jaime Torres Bodet
«l'une des expressions les plus hautes de la culture
d'aujourd'hui et de demain », cette « culture en perpé¬
tuelle transformation» qui, selon la définition du
Dr Silvio Zavala « ne s'enferme pas dans des concepts
étroitements intellectualistes, mais sera entendue dans
un sens anthropologique, plus populaire et plus compré-
hensif ».

Le Dr Debray rend hommage á «la forcé et a la
grandeur» des peintres mexicains contemporains, J. C.
Orozco, Diego Rivera, D. A. Siqueiros et Rufino Ta-
mayo, «véritables rénovateurs de la fresque», et il
termine son allocution en évoquant « en tant que méde-
cin » la haute figure du Dr Ignacio Chávez, « l'un des
plus grands savants du monde entier », auquel on doit
« le développement international de la cardiologie » et
dont «l'activité sans reláche s'est exercée pendant un

demi siécle dans les domaines les plus divers, de l'hópi-
tal, de l'université, de la recherche scientifique et des
relations internationales ».

Aprés avoir remercié avec émotion le Dr Debray de
cet éclatant hommage rendu á la culture mexicaine
d'hier et d'aujourd'hui, le Président Echeverría fait
l'éloge de l'Académie des Sciences Morales et Politiques
qui «conjugue la rigueur intellectuelle et la passion
pour le destín de l'homme» et qui témoigne d'une
«largeur de vue universelle qui se refuse á toute

frontiére entre les Etats et á toute solution de conti-
nuité entre le savoir et la vie quotidienne ».

Le chef d'Etat mexicain constate avec satisfaction

qu'un grand nombre «d'érudits, de professeurs et
d'écrivains de ce pays se sont consacrés a l'étude du
monde hispanique et hispano-américain». «La curio-
sité scientifique de ees Franqais éminents les a aidés
á pénétrer les secrets de notre réalité. »

La non intervention dans les affaires
des autres peuples.

Rappelant les « contacts intellectuels féconds qui ont
uni la France et l'Amérique latine», le Président
Echeverría évoque tres rapidement le passé du Mexique

et l'oeuvre de l'Assemblée Constituante de 1917 : «En
établissant —- dit-il — les premieres restrictions consti-
tutionnelles au libéralisme économique, la Révolution
mexicaine eleva au rang de normes institutionnelles
le droit des travailleurs, celui des paysans et celui de
la Nation sur la propriété; ees principes, á leur tour,
animérent la lutte pour la revendication des Ierres et
des ressources naturelles, fondement de notre souve-
raineté économique. Les pays intéressés et leurs entre-
prises nationales s'acharnérent contre la decisión sou-

veraine du Gouvernement mexicain et le diffamérent
méme lors de l'expropriation des pétroles en 1938. Déci-
dés a faire triompher, contre toute légitimité, les pri-
viléges de leurs ressortissants, ils tramérent diverses
formes d'intervention contribuant ainsi, sans le vouloir,
a forger une solide doctrine internationale. Jaloux de
notre autonomie, nous nous sommes élevés contre toute
méthode d'agression et avons défendu, chaqué fois
qu'elle a été violée, la cause de la légalité contre la
raison du plus fort.

« A la Société des Nations — dont il a été longtemps
exclu — mon pays a appuyé la Chine lors de l'affaire
de Mandchourie et a énergiquement protesté contre
Vinvasion de l'Ethiopie, l'annexion de l'Autriche ainsi
que l'occupation de la Tchécoslovaquie. 11 a aussi sou-
tenu la République espagnole lorsque les puissances
européennes ont cédé á la menace du fascisme. Dans
le cadre de nos relations américaines, nous avons refusé,
la encore, le recours o la forcé, a la coercition collec-
tive et a tous types d'intervention, méme lorsqu'elle
prétend défendre la démocratie. » Constatant que «les
causes qui ont engendré les conflits subsistent encore »,
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le Président Echeverría poursuit en ees termes : « Nous
n'avons pas encore su donner a. notre siecle sa pleine
justification. Les progres enormes réalisés dans le
domaine de la pensée sont peu de choses á l'échelle
humaine. S'il ne devait subsister de notre temps d'autres
témoignages que l'accumulation d'instruments scienli-

fiques de puissance et une technologie orientée vers

l'opulence, nous aurions fait définitivement fausse
route.

Une charte internationale
de garanties économiques.
«L'heure est venue d'adapter notre mentalité et nos

principes aux exigences d'une ere nouvelle. La paix á
laquelle nous aspirons doit étre édifiée avec des outils
de paix. Nous voulons un ordre équitable qui garantí-
rait la liberté de tous et ferait de notre civilisation
une entreprise commune. »

Le Président du Mexique constate que «le Droit
international a réalisé, aprés la guerre, des progrés
sensibles, limites cependant aux domaines qui relévent
traditionnellement de sa compétence. La législation
des Etats présente encore une lacune évidente : le droit
á la coopération, au développement. L'unique méthode
rationnelle nous permettant de relever le défi de notre
époque sera d'adopter des mesures visant a réduire les
différences de revenus entre groupes et nations. Tant
qu'un code international d'action ne définira pas les
mécanismes d'un développement partagé, les bases sur

lesquelles repose la sécurité collective seront chance-
lantes. De méme que la notion d'égalité incondition-
nelle devant la loi, qui a marqué les sociétés bourgeoises
du XIX" siecle, a été démentie par les révolutions
contemporaines et révisée plus tard lors de l'apparition
du droit social, la poussée d'un prolétariat extérieur,
que nous appelons Tiers Monde, exige la consécration
d'une charte internationale des garanties économiques,
dans un nouveau chapitre traitant des droits de l'in-
dividu. A Santiago du Chili, lors des débats qui prési-
dérent a l'élaboration de ce code, nous avons été fer-
mement appuyés par les représentants de la France.
Son vote a été celui d'une nation qui marche avec son

temps. »

Le chef d'Etat mexicain termine en exprimant l'espoir
que l'action d'institutions comme l'Académie des Scien¬
ces Morales et Politiques «contribuera a redonner sa

véritable vocation á l'esprit humaniste».

Donner un contenu économique
aux principes de la Charte de l'ONU.

Le professeur Rene Cassin, Prix Nobel de la Paix,
prend alors la parole, au nom de l'Académie des

Sciences Morales et Politiques, pour féliciter le Prési¬
dent Echeverría de «sa tres belle communication».

Son intervention donne le signal d'un débat, auquel
participent M. Bonnefous, sénateur, ancien ministre,
et Mme Suzanne Bastid, professeur de droit á l'Univer-
sité de París, spécialiste des problémes du Droit inter¬
national.

Soucieux de savoir quelles ont été, selon le Prési¬
dent Echeverría, «les lignes principales suivant les¬
quelles le Droit international public a évolué depuis
1945», le professeur Cassin rappelle qu'il est «l'un
des rares survivants de la Société des Nations ». « Tous
les événements auxquels vous avez fait allusion —

poursuit-il — y compris l'attitude du représentant du
Mexique, sont encore présents a ma mémoire. Je ne

suis done pas étonné que vous ayez choisi cette attitude
progressiste et que vous tentiez d'établir, entre les
nations et les groupes d'hommes, le máximum de justice
possible. J'ai été tres frappé, en particulier, par votre
allusion á la conférence de Santiago, oú vous avez
trouvé l'appui de la France sur la question de la répar-
tition des matiéres premieres et du relévement de leur
prix, en vue d'améliorer la condition des peuples pro-
ducteurs. n>

Le professeur Cassin se demande toutefois « si c'est
en posant le probléme sur le plan d'une opposition
entre divers groupes d'Etats que l'on arrivera a établir
la paix t>. Remarquant qu'il y a dans le monde de petits
pays détenteurs de richesses d'une importance vítale
pour le monde, le professeur pense que l'opposition
la plus nette n'est pas entre grandes et petites nations,
mais entre les peuples détenteurs de richesses indis¬
pensables á l'humanité et ceux qui en sont dépourvus.
C'est en tenant compte de ce facteur que l'on parvien-
drait peut-étre á trouver une juste solution. «D'oü la
suggestion que je me permets : ne croyez-vous pas que
c'est en orientant les grandes lignes d'une politique
vers cette espéce d'équitable répartition plus que par
des luttes d'Etat á Etat que l'on pourrait essayer de
trouver une voie.»

«II ne s'agit pas — répond le Président Echeverría
— d'opposer une masse de pays á une autre masse de
pays. » On a assisté, depuis 1945, á la libération poli¬
tique des anciennes colonies. «II faut maintenant don¬
ner un contenu économique aux principes établis en

1945.-» Ce sont ees préoccupations économiques, dont
M. René Cassin a souligné l'importance, «avec sa

sagesse, son expérience et ses longues années de
réflexions, qui ont inspiré la Charte des Droits et des
Devoirs des Etats. Le but de cette Charte est de fixer
les principes d'une authentique coopération entre les
pays industrialisés et les nations en voie de dévelop¬
pement.
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DOCUMENTS

Le paradoxe démographique.
De son cóté, M. Edouard Bonnefous, qui, au cours

d'un voyage au Mexique, a pu constater « les résultats
obtenus au point de vue du développement économique
et du niveau de vie », souligne le rapide accroissement
de la population dans les pays du Tiers Monde et se
préoccupe des moyens d'harmoniser l'accroissement
démographique et l'accroissement économique.

Le Président Echeverría constate que ce déséquilibre
constitue, en effet, un véritable paradoxe. « Chaqué jour
nous entendons les experts nous diré que la population
s'accroit plus rapidement dans les pays oü les protéines
nécesaires a l'alimentation font le plus gravement

défaut. »

La Mer patrimoniale.
Mme Suzanne Bastid souléve pour sa part le délicat

probléme «de l'exploitation du domaine maritime ou
des richesses de la mer ». « Nous sommes — dit-elle —

en présence des positions traditionnelles des grandes
puissances maritimes et aussi du souci des pays en voie
de développement d'utiliser au máximum ees richesses
naturelles. Le Mexique s'est toujours préoccupé de ce

probléme et a fait, á cet égard, des propositions tres
importantes. Estimez-vous, Monsieur le Président, que
la conférence du Droit de la Mer, dont la premiére
session doit se teñir dans quelques niois, est suscep¬
tible d'apporter des éléments de solution dans ce grand
conflit qui oppose á l'heure actuelle tant d'Etats? »

Le Président du Mexique remarque que les pays oii
les protéines font défaut pour l'alimentation et qui ne
disposent pas de flottes de peche modernes, sont pré-
cisément ceux qui assistent á la destruction de leurs
réserves ichtyologiques par les flottes de peche des
grandes puissances, dotées des moyens d'action les plus
modernes. Telles sont les raisons qui ont incité divers
pays latino-américains — l'Equateur, le Pérou, le Chili,
l'Argentine, le Brésil et El Salvador — á fixer á
200 milles l'étendue de leurs eaux territoriales. A la
conférence du Droit de la Mer, actuellement en prépa-
ration, diverses théses seront présentées. Le Mexique
défend, pour sa part, la thése de la mer Patrimoniale,
d'une étendue de 200 milles également. Cette thése
n'accorde pas aux pays riverains la plénitude de la sou-
veraineté. Elle est compatible avec l'exercice par les
ressortissants d'autres pays de certaines activités (pose
de cables et de pipe-line, survol par les avions); niais
la totalité des ressources comprises dans les limites
des 200 milles serait réservée aux pays riverains.
Remarquant que la Mer Patrimoniale constitue «un

compromis entre le Droit traditionnel et les besoins
des pays pauvres», le Président souligne qu'en ce _

domaine comme dans tous les autres, il importe, en

définitive, d'établir «un nouveau Droit International
garantissant la justice économique ».

LE PROGRAMME DE VISITES
DE MADAME ECHEVERRÍA

Un programme spécial avait été prévu pour
Madame Maria Esther Echeverría, épouse du Prési¬
dent du Mexique, pendant son séjour á Paris.

La protection de Ven/anee.
Madame Echeverría qui, au Mexique, préside aux

activités de l'institut National de Protection de l'En-
fance, avait tenu á prendre contact avec les établisse-
ments franQais similaires.

Dans l'aprés-midi du 10 avril, elle fut conduite a la
Fondation Parent de Rosan (Centre d'observation pour
enfants). Accueillie á sa descente de voiture par
Madame Djirikian, directrice de la Fondation, Madame
Echeverría visita longuement les divers services et
observa les nouvelles méthodes mises en ceuvre dans
cet établissement.

Le lendemain, 11 avril, Madame Echeverría visitait
une garderie pour enfants située dans un quaitier
populaire de Paris.

A l'exposition d'Artisanat mexicain.

Aprés un déjeuner-promenade sur la Seine á bord du
bateau « Bretagne », Madame Echeverría se rendit au
Musée des Arts et Traditions Populaires, dans le Bois
de Boulogne, oü avait lieu une exposition d'artisanat
mexicain.
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Échanges de lettres •— prévus par le Communiqué conjoint — entre le Chancelier Rabasa et
M. Jobert, ministre franpais des Affaires étrangéres, sur la coopération technique et technologique
entre les deux pays.

Le communiqué conjoint
Le communiqué conjoint publié le n avril

1973 souligne « le climat d'amitié et de cordia-
lité » dans lequel s'est déroulée la visite en
France du Président et de Mme Echeverría.

Les deux Présidents ont « examiné de fagon
approfondie les relations entre les deux pays et
les grands problémes qui se posent actuellement
dans le monde. A ees entretiens ont participé
notamment, d'une part M. Emilio Rabasa,
ministre des Relations extérieures du Mexique,
et d'autre part M. Piei're Messmer, Premier
ministre, et Michel Jobert, ministre des Affaires
étrangéres de France ».

Adhesión de la France au II" Protocole du Traite de
Tlatelolco.

Soulignant « l'égal dévouement de la France
et du Mexique á la cause de la paix », les deux
Présidents ont réaffirmé l'importance funda¬
méntale du désarmement pour I'établissement
d'une paix durable dans le monde. Le Prési¬
dent Pompidou a indiqué au Président Echever¬
ría que le Gouvernement frangais avait Vintén-
tion de procéder, avec des interprétations et
des que possible, á la signature du protocole
n° II du traité pour la Proscription des Ai'mes
Nucléaires en Amérique latine (traité de Tla¬
telolco) .

Appui franjáis á la Charte des Droits et des Devoirs
des Etats.

Les deux Présidents ont reconnu que, dans
l'acluelle conjoncture mondiale, la paix et la

sécurité dépendront du degré d'équité et de jus-
tice qui inspirera le développement des rela¬
tions économiques entre les Etats. Afin que ees
relations ne soient pas dominées par des déci-
sions unilatérales, ils ont estimé qu'il était
d'une importance capitale d'élaborer une Charte
des Droits et des Devoirs économiques des
Etats dans laquelle seraient énoncées, avec
Vapprobation du monde entier, des regles de
conduite assurant des relations économiques
plus harmonieuses. Le Président Pompidou a
confirmé l'appui de la France á ce projet et les
deux chefs d'Etat ont exprimé l'espoir que la
Charte serait adoptée au cours de la prochaine
Assemblée Générale des Nations Unies.

La Revisión du systéme monétaire international
M. Georges Pompidou et M. Louis Echeverría

ont également evoqué les problémes écono¬
miques et monétaires internationaux; ils ont
été d'accord pour estimer que toute réforme du
systéme monétaire international doit teñir
compte des préoccupations et des besoins des
pays du Tiers-Monde. Ils ont confirmé l'impor¬
tance qu'ils attachent au fait que les pays en
voi.e de développement, membres óu non du
GATT, puissent participer á ees négociations. »

Les Relations entre le CEE et le Mexique.

Le Président Pompidou a pris note des entre¬
tiens de M. Echeverría avec le Président et les
Vice-Présidents de la Commission de la Com-
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munauté Economique Européenne, a Bruxelles,
et a indiqué qu'il « voyait avec une grande sym-
patliie l'établissement de liens entre la Com-
munauté Européenne et le Mexique ».

Coopération teclmologique et culturelle.

Les deux Chefs d'Etat ont en outre constaté
que depuis la visite de M. López Mateos en
France, du 27 au 29 mars ip63, et celle du
général de Gaulle au Mexique, du 16 au 19 mars
1964, la coopération entre les deux pays a fait
de tres grands progrés dans tous les domaines,
en particulier sur le plan culturel, scientifique
et technique gráce aux accords conclus en 1966
et 1970. « Compte tenu des resultáis satisfai-
sants obtenus dans le domaine de la formation
technique, scientifique, administrative et medi¬
cóle, les deux gouvernements sont convenus de
poursuivre cet effort. En ce qui concerne le
domaine scientifique, l'accent sera mis sur les
scicnces fondamentales et sur des secteurs de
haute technologie impliquant l'établissement
d'échanges revétant un caractére de réelle réci-
procité. »

Les deux gouvernements ont pris acte avec
satisfaction des accords signés par des orga-
nismes francais et mexicains spécialisés en
matiére de radiodiffusion et de télévision, et
d'ulilisation des techniques pédagogiques les
plus avancées.

Soucieux de favoriser la diffusion de la langue
frangaise le gouvernement du Mexique « orien-
tera les mesures qu'il a prises pour rendre obli-
gatoire l'étude d'une seconde langue étrangére,
d'unc maniere telle que soit assurée á la langue
frangaise une place prépondérante, au cours
d'unc premiére phasc, dans les programmes
scolaires de l'enseignement technique au niveau
secondaire et supérieur. De son cóté, le gouver¬
nement frangais intensifiera son appui au pro-
gramme de perfectionnement des professeurs
mexicains de frangais ».

Les deux gouvernements encourageront par
ailleurs « les manifestations artistiques et cultu-
rellos permettant une meilleure connaissance
reciproque des deux pays ».

Echanges commerciaux.

En matiére économique et ñnanciére, les deux
présidents ont constaté que « le volume des
échanges commerciaux s'est accru dans des
proportions sensibles au cours des récentes
années; leur déséquilibre au détriment du
Mexique, est un sufet de préoccupation mutuelle.
En vue de redresser cette situation, tout en
développant la coopération industrielle franco-
mexicaine, ont été examinés les moyens d'ac-

croitre les exportations du Mexique vers la
France, ainsi que la création au Mexique
d'entreprises mixtes associant capitaux et tech¬
niques dans le respect de la législation natio-
nale en vigueur d.

Bien décidés d'autre part h encourager le
développement du tourisme, les deux Chefs
d'Etat « ont remarqué á ce propos que le déve¬
loppement de la coopération dans tous les
domaines avait entrainé un accroissement
important des échanges humains entre les deux
pays et que cette évolution tres satisfaisante
rendait souhaitable la conclusión d'une conven-
tion consulaire ».

Les nouveaui accor
La mise en ceuvre des décisions adoptées par

les deux Chefs d'État dans le domaine de la
coopération scientifique et technologique, a fait
l'objet comme prévu dans le communiqué conjoint
de trois échanges de lettres entre M. Michel
Johert, Ministre frangais des AfFaires Étrangéres,
et le Chancelier mexicain M. Emilio O. Rabasa.

Coopération frangaise á l'enseignement techni¬
que au Mexique.

En vertu du premier échange de lettres, la
France continuera á apporter sa coopération au
fonctionnement du Centre National d'enseigne-
ment Technique Industriel, á México (CENETI).

Dans ce but, trois spécialistes frangais reste-
ront á la disposition du CENETI jusqu'au
31 décembre 1974.

Pour que le CENETI puisse bénéficier, par
ailleurs, de la coopération technique frangaise
en vue de l'organisation d'études de maitrise et
de recherches appliquées, la France mettra
également á la disposition du gouvernement
mexicain, pour une durée mínimum de quatre ans,
á dater du 1er octobre 1973, trois spécialistes de
ees diverses branches.

II a été décidé, en outre que, « dans le cadre des
accords franco-mexicains relatifs a la sélection des
boursiers mexicains, le gouvernement frangais
réservera un contingent annuel de cinq bourses
de stage ou d'études á des ingénieurs et professeurs
du CÉNETI, qui seront envoyés en France pour y
préparer une maitrise ou un doctorat et qui, á leur
retour, prendront progressivement la releve des
experts francais ».

Stages accomplis en France par de jeunes
techniciens mexicains.

En vertu du second échange de lettres, le
gouvernement frangais assure les autorités mexi-
caines de son appui, afin que les jeunes techni¬
ciens mexicains envoyés á l'étranger — dans le
cadre du nouveau programme national de bourses

— 38 —



la
ue

fr¬
ió¬

le
;fs
>e-

ies
nt
xx

te
n-

La Charte des Droits
et des Devoirs Économiques des États

Le projet de Charte des Droits et des Devoirs
Economiques des Etats que le Président du Mexique
a proposé á la Conférence des Nations Unies pour
le Commerce et le Développement (CNUCED III) á
Santiago du Chili, en avril 1972 1 a pour objet de
compléter, sur le plan économique, la Déclaration
Universelle des Droits de l'Homme.
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du gouvernement mexicain —, puissent effectuer
des stages de perfectionnement en France dans
des institutions ou des entreprises industrielles
privées.

Echanges de jeunes techniciens mexicains et
frangais.

Le troisiéme éehange de lettre entre MM. Jobert
et Rabasa prévoit la poursuite et le développe¬
ment du programme d'échanges de jeunes
techniciens entre le Mexique et la France.
Constatant que ce prcgramme, établi par l'arran-
gement du 3 décembre 1971, s'est déroulé de
fa<¿on tres satisfaisante et a « permis un rappro-
chement plus étroit entre les jeunes techniciens
et travailleurs framjais et mexicains », le Chance-
lier Rabasa avait suggéré á son homologue
frangais que les mesures propres á développer
ees echanges soient étudiées, dans le cadre de la
Commission mixte culturelle, scientifique et
technique.

M. Jobert donna son accord dans sa réponse en
date du 11 avril et la question fut effectivement
inscrite á l'ordre du jour de la reunión de la
Commission mixte qui eut lieu á Paris les 6 et
7 juin 1973 \

Missions commerciales, foires et expositions.
Un autre accord, également signé le 11 avril,

par M. Julio Faesler, Directeur de l'institut mexi¬
cain du Commerce extérieur et M. Roger Gorse,
dirigeant du Centre frangais de Commerce exté¬
rieur, prévoit que chacun des deux pays enverra
dans l'autre des missions commerciales spécialisées.
L'accord prévoit également des échanges de tech¬
niciens, d'étudiants et de fonctionnaires en vue
d'effectuer des stages ou de faire des études de
marchés. Chacun des deux pays accroitra sa par-
ticipation aux foires et expositions organisées par
l'autre.

1. Voir notre Information dans la section « Actualités »
- « Coopération franco-mexicaine ».

Les principes mis en ceuvre dans ce document
peuvent étre classés en quatre grands chapitres :

Droits fondamentaux des Etats.

Droit pour chaqué pays de disposer librement des
ressources naturelles de son sol, de son sous-sol et
de son espace maritime. (Mer patrimoniale.)

Droit pour chaqué peuple d'adopter les structures
économiques qui lui conviennent et d'imprimer á la
propriété privée les modalités que dicte l'intérét
public.

Devoirs des Etats.

Les gouvernements doivent renoncer á l'emploi
d'instruments et de pression économiques en vue de
restreindre la souveraineté politique d'autres Etats.

Les Etats doivent également renoncer aux pratiques
commerciales visant á établir une discrimination au

détriment des exportations des pays non industrialisés.

Contre Ies immixtions des sociétés transnationales.

Interdiction doit étre faite aux sociétés transnatio¬
nales de s'immiscer dans les affaires intérieures des
nations.

Mesures favorisant le développement.

Octroi d'avantages économiques proportionnés au
niveau de développement des divers pays.

Conclusión d'accords garantissant le juste prix et
la stabilité des produits de base.

Mesures visant á favoriser la transmission aux

pays moins développés des progrés scientifiques et
technologiques, au moindre coüt et avec le máximum
de célérité.

Octroi sur une plus large échelle de crédits á long
terme et á faible taux d'intérét pour financer le
développement. Ces crédits ne devront pas étre liés
á l'achat par le pays bénéficiaire de produits déter-
minés fabriqués dans le pays qui octroie le prét.

1. Cf. «Nouve'les du Mexique ¡
1972, p. 39.

n°" 68-69, janvier-juin
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Le Traité de
Le traité visant á l'interdiction des armes nucléaires

en Amérique Latine a été signé, et ouvert á la signa-ture d'autres adhérents, le 12 février 1967, au siégedu ministére mexicain des affaires étrangéres, quar-tier de Tlatelolco, á México.
Cet instrument diplomatique multilatéral qui créela premiére zone dénucléarisée du monde se composedu traité proprement dit et de deux protocoles addi-tionnels.

Le traité proprement dit
Par le traité proprement dit (article I) «les parties

contractantes s'engagent á utiliser á des fins exclusi-
vement pacifiques le matériel et les installations
nucléaires soumis á leur juridiction, et á empécher
sur leurs territoires respectifs l'essai, l'emploi, la
fabrication, l'acquisition, la réception, l'entreposage,l'installation, la mise en place ou la possession de
toute arme nucléaire ».

Controle

Le controle destiné á assurer le respect des obliga-tions découlant du traité est du ressort d'un orga-nisme spécial créé á cet effet: l'Organisation pour la
Proscription des Armes nucléaires en , AmériqueLatine — l'OPANAL — qui siége á México et se
compose d'une Assemblée générale oü tous les Etats
signataires sont représentés, d'un Conseil oü siégentles délégués de cinq d'entre eux et d'un Secrétaire
général élu pour quatre ans.

Les signataires
Le traité a été signé par vingt et un pays; maisil n'a été ratifié que par dix-sept2:
a) un pays d'Amérique du Nord : le Mexique;
b) six pays d'Amérique Céntrale : Costa-Rica, El

Salvador, Guatemala, Honduras, Nicaragua, Pa-
nama;

c) sept pays d'Amérique du Sud : Bolivie, Colom-
bie, Equateur, Paraguay, Pérou, Uruguay, Venezuela;

d) trois pays de la mer des Cara'ibes : République
Dominicaine, Ha'iti, la Jamaíque.

L'adhésion de la Barbade a porté le nombre des
signataires á dix-huit. La zone dénucléarisée s'étend

Tlatelolco1
d'ores et déjá sur 7 millions de km2, peuplés de120 millions d'habitants.

Protocole additionnel I

Ce protocole est ouvert aux puissances étrangéresá l'Amérique Latine qui exercent une autorité de
jure ou de facto sur un territoire situé dans la zone
d'application du traité. Les signataires s'engagent parl'art. 1 á appliquer sur ees territoires le statut de
dénucléarisation par rapport a toute fin belliqueusedéfini par le Traité.

Signataires: la Grande-Bretagne (11 déc. 1969),les Pays-Bas (26 juillet 1971).

Protocole additionnel II
Ce protocole est ouvert á la signature des Etats

détenteurs d'armes nucléaires qui s'engagent á «ne
contribuer en aucune fagon á ce que, dans les terri¬
toires auxquels s'applique le Traité soient commis
des actes impliquant une violation des obligationsénoncées á l'article 1 du Traité». Les signataires
s'engagent en outre «á ne recourir ni á l'emploi
d'armes, ni á la menace de leur emploi contre les
Parties contractantes ».

Ont signé et ratifié le Protocole II: la Grande-
Bretagne (11 décembre 1969), les Etats-Unis (12 mai
1971) et la France (18 juillet 1973).

La Chine populaire qui avait fait connaítre, al'occasion de la visite du Président Echeverría, sonintention d'adhérer au traité, a effectivement signéle protocole II le 21 aoüt 1973.

1. Cf. «Nouvelles du Mexique», nos 48-49 (janvier-juin1967, pp. 43 á 50; nos 54-55 (juillet-décembre 1968), pp. 39á 42; nos 56-57 (janvier-juin 1969), pp. 29-30; nos 58-59(juillet-décembre 1969), pp. 38 á 40; nos 60-61 (janvier-juin1970), pp. 28-29; n° 62 (juillet-septembre 1970), p. 48;nos 63-64 (oct. 1970-mars 1971), p. 32-33; n°s 65-66-67(avril-déc. 1971), pp. 35-36 et nos 70-71 (juillet-décembre1972), pp. 32 á 34.
2. Pays qui ont signé l'accord mais ne l'ont pas ratifié :l'Argentine et le Chili. Pour leur part le Brésil et Trinité-Tobago ont signé et ratifié l'accord, mais n'ont pas prisles mesures prévues en vue de la mise en application del'accord en ce qui les concerne.

Le voyage présidentiel
vu par la presse frangaise

La presse frangaise a consacré á la visite du Pré¬
sident Echeverría des informations et des commen-
taires substantiels. De leur cóté, les programmes de
radio et de TV ont diffusé des reportages sur les dis-
cours et les cérémonies qui ont jalonné le séjour enFrance du Chef d'Etat mexicain.

Des reporters découvrent un nouveau visage du
Mexique
Certains journaux ont envoyé des reporters au

Mexique dans les jours qui précédérent le dépaxt du

Président Echeverría. Tel est, en particulier, le cas
des deux quotidiens á tres gros tirage le Fígaro etI'Aurore.

Jean Hussenet qui publie dans I'Aurore une suite
de trois articles (3-4-5 avril) affirme que « le Mexique aréussi son décollage industriel et commercial. La jeuneéconomie mexicaine peut inseriré á son palmares Ven¬
diable record d'un taux annuel de croissance chiffré á6,4 %; autant que le Japón, plus que l'Alleinagnede l'Ouest. Disposant d'une revenu moyen de 652 dol¬
íais per capita, le Mexique s'est hissé au-dessus de
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ce seuil fatal de 600 dollars, ligne de démarcation
entre les pays en voie de développement et les pays
développés ».

Dans le Fígaro (9 avril), Jean Rey esquisse le por-
trait d'un Président « qui se veut le Pére du Peuple » :
« Ouvriers et paysans l'abordent sans crainte. Chaqué
week-end, il se déplace pour leur rertdre visite. 11
écoute attentivement les doléances de tous ceux qui
l'approchent. 11 met dans la poche de sa veste de
petits morceaux de papier porteurs de suppliques.
Tous les cas seront étudiés attentivement á la présidence :
de nombreux problémes ont ainsi été résolus. »

Pour sa part, le Fígaro International consacre au

Mexique (4 avril) un numéro spécial principalement
axé sur les relations franco-mexicaines (commerce,
culture, tourisme). Leo Sauvage qui a été regu á Los
Pinos par le Président Echeverría, présente cette série
d'études, en mettant l'accent sur le probléme des rela¬
tions entre puissances industrielles et pays en voie de
développement. Le repórter cite á ce propos un mot
du Président: «L'intérét des forts c'est d'aider les
faibles. Un pays qui sort de la pauvreté, qui s'indus-
trialise, leur offre des possibilités économiques plus
intéressantes que l'exploitation coloniále des pays restés
pauvres. »

Dans Le Monde, Marcel Niedergang, qui s'est lui
aussi rendu récemment au Mexique, publie sous le
titre : «Une révolution médite sur son avenir», une
suite de quatre articles (6, 7, 8 et 9-10 avril) dans les-
quels il souligne l'évolution du pays au cours des deux
derniéres années : « Ouverture démocratique, défense
de la souveraineté économique : le Président Echever¬
ría se propose de rénover les institutions d'un régime
sexagénaire. »

Les commentaires de la presse quotidienne

Le Monde, dans un éditorial du 10 avril, affirme
que « la législation adoptée récemment par le Pré¬
sident Etcheverría sur les investissements étrangers
entend défendre plus rigoureusement les intérets mexi-
cains, mais est également assez souple pour encoura-
ger les capitaux acceptant de s'engager dans des
sociétés mixtes». L'éditorialiste conclut en remar-

quant que le fait que le Président Echeverría « puisse
se rendre officiellement et pour la premiére fois en
URSS et en Chine, sans susciter de remous excessifs
á Washington, montre en tout cas que le Mexique a
les moyens d'une diplomatie réellement indépendante ».

Dans La Natíon, Lucienne Hubert Rodier met
l'accent sur « l'essor industriel exceptionnel» du
Mexique (9 avril). Le méme jour dans Combat,
J. M. Kalfleche constate lui aussi que «pendant la
derniére décennie, l'économie mexicaine a connu le
taux d'expansion annuel moyen le plus elevé d'Amé-
rique Latine (7,1 %) et cette croissance s'est accom-
pagnée d'une remarquable stabilité monétaire».

Analysant les résultats du voyage, l'Aurore écrit
le 12 avril: «La France aura été une étape bénéfique
pour le président mexicain. C'est un beau cadeau
qu'a fait la France au Mexique en lui offrant son
adhésion partielle au traité de Tlatelolco. »

Le journal La Croix estime également que « le bilan
de la visite est satisfaisant». Le Monde affirme pour

sa part (12 avril) que «le Président Echeverría est
particuliérement satisfait des entretiens qu'il a eus avec
M. Georges Pompidou. Le Président mexicain a, en
effet posé des bases sérieuses pour une relance éner-
gique de la coopération franco-mexicaine dans tous
les domaines, politique, économique, culturel et tech-
ñique ». Mais le succés le plus important obtenu par
M. Echeverría á Paris reste la décision de la France
d'adhérer au traité de Tlatelolco».

Revues et hebdomadaires
Les deux magazines á tres gros tirage Match et

Jours de France publient des reportages illustrés sur
le séjour en France du Président Echeverría. Point
de vue Images du Monde qui présente un choix par¬
ticuliérement abondant de photographies du voyage
présidentiel en Angleterre et en France, insiste sur
le fait que « la politique du Mexique et la nótre
suivent des voies convergentes, l'objectif á atteindre
étant la sauvegarde de la paix par la suppression des
déséquilibres entre nations, la fin des rivalités entre
blocs et un désarmement véritable». (13 avril.)

Le Journal du Dimanche (édition dominicale de
France-Soir) publie le 8 avril sous la signature d'Elena
de La Souchére, un article soulignant le «style nou-
veau» inauguré par le Président Echeverría: «Infa¬
tigable, L. E. impose un rythme de travail endiablé.
Six ans constituent en vérité un bien court délai pour
mener á bien son programme de réforines: plan
d'équipement des campagnes, décentralisation indus-
trielle, création de póles de développement, réforme
fiscale favorisant la redistribution du revenu. Aprés
la décennie de l'expansion, le moment est venu de
faire participer les masses á la richesse accumulée. »

Les grands quotidiens régionaux
L'Est républicain estime (5 avril) que le Mexique,
désireux de «sortir de son dialogue par trop exclusif
avec les Etats-Unis, trouve pour ce faire une occa-
sion révée dans l'actuelle redistribution du jeu mon-
dial: éclatement du bloc communiste, ouverture de la
Chine, percée japonaise, renforcement et élargissement
du marché commun ». Cette opinión est partagée par
Ouest-France qui, dans un article illustré d'une photo-
graphie du Président Echeverría en compagnie de
M. Ortoli, Président de la Commission Economique
Européenne, constate (9 avril) que le Mexique, sou-
cieux d'échapper au «face á face avec les Etats-
Unis » veut, á l'heure actuelle, « ouvrir ses fenétres
sur d'autres horizons. II a en tous les cas de nombreux
atouts á faire valoir. Politiques et sentimentaux. Eco¬
nomiques aussi: la monnaie mexicaine est forte»
Sud-Ouest qui, le 10 avril, consacre quatre colonnes
á l'Amérique Latine affirme que «le régime poli¬
tique mexicain est l'un des plus solides du monde ».
Le méme jour le Midi Libre signale, comme preuve
de l'importance attachée par la France á s'es relations
avec le Mexique, que le Président Pompidou «s'est
fait remettre le dossier mexicain des avant le premier
tour des élections législatives en France» (10 avril).
La Voix du Nord (12 avril) estime pour sa part que
!a visite du Président Echeverría constitue « un cha-
pitre capital pour l'avenir des relations entre les pays
industrialisés et le Tiers Monde ».
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Dix ans de coopération francomexicaine
Entre la visite en France du Président López Mateos (25-29 mars 1963)— suivie un an plus tard de la visite du général de Gaulle au Mexique,du 16 au 19 mars 196/1 — et le récent voyage du Président Echeverría(9-12 avril 1973), dix années se sont écoulées. Cette période a été marquéepar les progrés de la coopération franco-mexicaine dans tous les domaines.

Coopération Économique
En vertu d'un premier protocole ñnancier

franco-mexicain signé le 21 juin 1963, des cré-dits d'un montant total de 750 millions de francs
ont été octroyés au Mexique par le gouverne-
ment francais et par un groupe bancaire. Ces
crédits se répartissaient de la fagon suivante :
5oo millions pour l'acquisition de biens et ser-
vices en France; 100 millions pour l'acquisitionde biens et services au Mexique, et i5o millions
prétés direclement par le Trésor franpais a la
Nacional Financiera.

Ces crédits ont été employés notamment pour
« Petróleos Mexicanos » (PEMEX) et pour la
création de nouvelles entreprises pétrochimi-
ques.

En vertu d'autres accords financiers conclus
en 1968, respectivement le i3 mai, le 21 juin
et le 23 septembre, trois autres préts ont été
mis a la disposition du Mexique :

a) 187 millions de francs pour « Petróleos
Mexicanos » (PEMEX);

b) 65o millions de francs (97,5 millions four-
nis par le Trésor francais et 552,5 par la BanqueNationale de Paris) pour la construction du
métro de México.

Les travaux du métro ont été menés a bien
par la ICA, sous la direction de l'ingénieur Ber¬
nardo Quintana, avec l'assistance techniqued'ingénieurs de la R.A.T.P. et la coopérationde la Compagnie francaise Thomson Houston-
Hotchkiss-Brandt et de la Société d'Etudes et
d'Entreprises Générales (SODETEG). Commen-
cés en juin 1967, les travaux ont été réalisés
avec une remarquable rapidité. La premiére
ligne fut inaugurée en septembre 1969 et lesdeux autres a la fin de l'année 1970 (au total
kk kilométres).

c) 33o millions de francs ont été octroyés le

Le métro de México, construit avec la participation de techniciens franfais.Entrée d'une station-contróle automatique par tourniquets.



23 septembre 1968 pour des installations de télé-
communications et pour la construction de
navires. Trois dragues respectivement dénom-
mées « Puebla », « Tabasco » et « Chiapas » ont
ainsi pu étre construites, la premiére a Nantes,
et les autres a Rouen par les chantiers navals
« Coques Dubigeon-Normandie, S.A. ». Une

quatriéme drague qui porte le nom de « Presi¬
dente Benito Juárez » a été lancée á Rouen le
3 juillet 1973.

Au cours des entretiens qui se sont déroulés
á l'occasion de la visite du Président Echeverría,
la conclusión d'un troisiéme protocole financier
a été envisagée.

Coopération technicpie et technologique
Celte coopération qui se fonde principalement

sur deux accords — Convention d'Assistance
Technique Francaise du 1" juillet 196/1 et Accord
de Coopération Technique et Scientifique, signé
á México le 22 avril ig65 — revét quatre aspects
principaux :

1) L'assistance technique fournie par des
ingénieurs, des organismes, entreprises privés

3) Stages accomplis en France par des techni-
ciens mexicains. Une convention a été signée le
3 décembre 1971 enlre l'ACTIM (Agence fran-
gaise pour la coopération technique industrielle
et économique) et le CONACYT (Conseil national
mexieain de science et de tecbnologie) en vue de
multiplier les échanges de jeunes techniciens
enlre les deux pays.

Fabrique d'automobiles de la DINA (Diesel Nacional, S.A. Licence Renault) á Ciudad Sahagún (État de Hidalgo)

ou bureaux d'études francais pour la réalisation
de certains travaux au Mexique ou pour la créa-
lion d'industries nouvelles ou Tagrandissement
d'entreprises déjá existantes. A cet égard, l'exem-
ple le plus probant est celui que nous venons de
citer : la participation de sociétés francaises á
la construction du xnétro de México.

2) Assistance fournie par des professeurs ou
experts frangais en vue de la formation de per-
sonnel qualiñé au Mexique. On peut indiquer
á titre d'exemple qu'en vertu de l'accord du
1" juillet 196/j , la Fédération frangaise des indus¬
tries mécaniques et transformatrices des métaux
a mis huit professeurs franjáis á la disposilion
du Centre Mexieain d'Enseignement technique
industriel (CENETI). D'autres professeurs et
experts frangais ont été détachés auprés de
l'Instilut National Polvtechnique du Mexique.
Cette forme de coopération a été élargie par un
échange de lettres du 19 juillet 1966.

4) Accords entre des organismes spécialisés
francais et mexicains. On peut citer á cet égard :
l'accord de coopération technique en matiére de
télécommunications (México, 2 février 1972),
l'accord entre les Hauts fournaux de México, S.A.
et le groupe francais Creusot-Loire en vue de
l'implantation au Mexique de nouvelles indus¬
tries sidérurgiques (juin 1972) et le contrat
d'association en participation signé á México le
xo novenxbre 1972 entre la société étatique
Diesel Nacional SA (DINA) et la régie Renault.
Ce contrat permettra de porter la production de
la section « aulomobiles » de DINA, ,á Ciudad
Sahagún, de 17 000 á 4o 000 véhicules par an.

Les nouveaux accords 1 signés á l'occasion de
la visite en France du Président Echeverría envi-
sagent d'élargir encore cette coopération tech¬
nique et technologique.

1. Voir notre information en pp. 37 et 38.
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Coopération culturelle
Celte coopération se fonde sur la convention

culturelle du 17 juillet 1970 qui prévoit quechacune des parties contractantes favorisera sur
son territoire l'enseignement de la langue du
pays co-signataire ainsi que le fonctionnement
des institutions culturelles de ce dernier.

Pour la mise en oeuvre de ees disposilions, la
convention crée une commission mixte franco-
mexicaine (qui est d'ailleurs également compé¬
tente en matiére de coopération technique).

La coopération culturelle i'ranco-mexicaine
s'applique en des domaines tres divers :

Enseignement du frangais au Mexique. — Des
lecteurs frangais sont détachés auprés du Centre
d'enseignement des langues élrangéres de
l'UNAM (Université Nationale Autonome de
México) el auprés d'autres universités mexicaines.
Des cours de francais sont en oulre organisés parl'IFAL (Instilut francais d'Amérique Latine) et
par les diverses Alliances francaises (de México
et des villes de province, dans lesquelles plusde 20 000 étudiants sont inscrits).

Les services pédagogiques de l'Ambassade de
France et l'Association de professeurs de mathé-
matiques ont également organisé, dans les locaux
de l'IFAL, en 1971 et 1972, des cours de per-fectionnement de mathématiques, auxquelsassislérent chaqué année environ trois cenls
professeurs mexicains.

Echange de boursiers. — On comple une cen-
taine de boursiers mexicains, chaqué année,dans les différentes universités francaises. Signa-lons, en outre, les jeunes fonctionnaires mexi¬
cains qui suivent des cours a l'IIAP (Instituí
International de F Administraron Publique).
Vingt-huit étudiants mexicains ont, en 1972,
recu un dipióme de cet organisme dans les
sections administrative, diplomatique et écono-
mique. Une autre promotion d'étudiants mexi¬
cains a suivi au cours de l'année universitaire
1972-1973 les cours de l'IIAP.

Les autorités mexicaines ont également créé
un cerlain nombre de bourses destinées a des
Frangais, en particulier les 5 bourses octroyéeschaqué année par l'UNAM (Université Nationale
Autonome de México) et la Bourse Hidalgo,instituée en 196/1 par le gouvernement mexicain
en faveur d'un historien frangais désireux d'écrire
un ouvrage sur un lliéme d'Histoire mexicaine.

Coopération pédagogique. — Un accord a été
signé le a/j rnai 1972 entre le CEMPAE (Centre
mexicain pour l'étude de moyens et procédés
avancés d'éducation) et l'OFRATEME (Office
frangais des techniques modernes d'éducation).

Radio-TV. — Une convention a été conclue
e 1" juin 1972 entre la Radiodiffusion du
dexique et l'ORTF pour l'échange de personnel
[ualiñé et de programmes.

Cinema. —■ Un accord du 3 mai 1966 sur
'échange et la coproduction de films a été

Le Président Echeverría prend contad
Désireux de donner une nouvelle impulsión au commerce

extérieur mexicain, le Président Echeverría, pendant son
bref séjour á Paris, du g au 12 avril, a tenu á prendre
contact avec les porte-parole des diverses branches de l'ncti-
vité économiquc frangaise.
AU CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL

Le mardi 10 avril, le Président du Mexique, accompagné
de M. Georges Gorse, ministre frangais du Travail, de
l'Emploi et de la Population, fut l'hóle á déjeuner du
Conseil Economiquc et Social,

M. Emile Roche, président de cet organisme qu'il quali-
fie lui-méme « d'Etats généraux du Travail », soubaite la
bienvenue au Président Echeverría en évoquant avec émo-
tion les souvenirs d'un voyage au Mexique.

Abordant les problémes de la coopération franco-mexi-
caine, le Président Echeverría fait appel au concours du
Conseil Economiquc et Social, pour la mise en ceuvrc de
certains projets, en particulier le placement dans les enlre-
prises frangaises de jeunes techniciens mexicains effect.uant
des stages en France.

AU CONSEIL NATIONAL DU PATRONAT FRANQAIS
Le surlendemain, jeudi 12 avril, le Président Echeverría

eut une séance de travail avec les membres du Conseil
National du Patronat Frangais (CNPF) réunis autour de
leur président, M. Frangois Ceyrac.

Dans son allocution de bienvenue, M. Ceyrac se félicite
des progres de la coopération franco-mexicaine, mais juge
insuffisant le volume des échanges commerciaux entre les
deux pays et souhaite que ce commerce soit porté « a un
niveau plus conforme aux possibilités de nos deux ¿cono-
mies ».

Pour sa part, le Président Echeverría expose brievement
les grandes lignes de la politique économique du Mexique.
La production industrielle mexicaine, qui représente 3o %
du PNB, couvrant d'ores et déjá la presque totalité des
besoins du marché interne, il convient maintenant d'accroi-
tre sa compétitivité sur les marchés extéricurs, par une
accession aux technologies de pointe. Tels sont les motifs
qui inspirerent les nouvelles lois sur les transferts de tcch-
nologie et les investissements étrangers. Les apports de
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complété par un protocole additionnel entró en
vigueur le 27 mars 1973.

Manifestations artistiques diverses. — Les
échanges en ce domaine sont particuliérement
actifs. II convient de signaler notamment les

journées culturelles mexicaines (mai-juin 1972).
Une exposition d'Art Olméque a été présentée au
Musée Rodin dans le cadre de ees manifesta¬
tions 2.

Echanges commerciaux
Le déficit de la balance commerciale, au détri-

ment du Mexique, inquiete a la fois les autorités
de México et celles de Paris.

avec les orgamsmes socio-economiques
capitaux élrangers, franjáis en particulicr, sous forme de
participalion minoritaire á des sociétés mixtes, sont souhai-
tés dans la mesure oü ils peuvent constituer un réel progres
tcchnologique et aider le Mexique á s'ouvrir des débouchés
sur les marches extérieurs.

Les déclarations du Président Echeverría et de M. Ceyrac
et les échanges de vucs qui suivirent ont permis de déter-
miner les conditions dans lesquelles les entreprises privées
franjaises pourraient participer a l'effort de développement
du Mexique.

SOCIETES MIXTES

M. Ceyrac se prononce en faveur d'un projet présente
par M. Torres Manzo, ministre mexicain de l'Industrie
et du Commerce, et M. Campillo Sainz, Secrétaire d'Etat
au Commerce. Ce projet aurait pour objet la création
á Paris d'un centre promoteur qui s'altacherait á susciter
des investissements franjáis dans des sociétés mixtes fonc-
tionnant au Mexique.

POUR STIMULER LES EXPORTATIONS MEXICAINES

Le Président du CNPF présente trois suggestions :
a) Envoi de missions mexicaines pour prospector le

marché franjáis. M. Ceyrac cite en exemple le succés rem-
porté par la mission envoyée en mars par l'Institut Mexi¬
cain du Commerce Extérieur sous la direction de M. Cana-
va ti.

b) Création de sociétés de commerce composées de repré-
sentants franjáis et mexicains. Ces sociétés opéreraient une
sélection de produils mexicains susceptibles de trouver des
débouohés en France.

c) Création par le CNPF d'un centre franjáis d'aidc a
la commerciaüsation des produits de certains pays du Tiers
Monde, du Mexique en parliculier.

ELIMINATION DE LA DOUBLE IMPOSITION

Pour lever les obstacles génant la coopération franco-
mexicaine, le CNPF souhaite la conclusión, au niveau des
gouverncments, d'une convention éliminant la double
imposition. Le Président Echeverría estime qu'un accord
sur ce point est « du domaine du réalisable ».

Le souci d'accroítre le volume des échanges
franco-mexicains a inspiré un certain nombre
de démarches. M. Augustín Legorreta, Directeur
général de la Banque Nationale du Mexique,
exposa les problémes du commerce extérieur
mexicain a l'occasion d'une réunion de travail
au siége parisién du CNPF le 27 octobre 1971.En juin 1972, le général Albert Buchalet, prési¬
dent de la commission du CNPF pour l'Amé-
rique Latine, til un voyage d'études a México.
En novembre 1972, l'exposition industrielle fran-
(?aise de México ouvrit de nouvelles possibilités.
M. André Bettencourt, alors ministre délégué
auprés du ministére des Affaires étrangéres, se
rendit au Mexique a cetle occasion.

Le ministre mexicain du Commerce, M. Carlos
Torres Manzo et M. Julio Faesler, Directeur de
l'IMGE, qui séjournérent a Paris du 3 au 6 jan-
vier 1973 et M. José Campillo Sainz, Sous-
Secrétaire a l'Industrie et au Commerce, qui
effectua un voyage a Paris du 3 au 7 mars 1973,
eurent d'importants entretiens avec des membres
du Gouvernement franjáis, des représentanls
des banques et du CNPF.

Divers projets onl été envisagés au cours de
ces conversations. Pour donner une nouvelle
impulsión aux exportations franjaises a destina-
tion du Mexique, les producteurs franjáis comp-
tent surtout sur l'octroi de nouveaux crédits
franjáis (étatiques et bancaires). Ces mécanismes
de ñnancement permettraient aux industriéis
franjáis de participer a certains grands projets
mexicains : construction des aciéries de Las
Truchas, extensión du métro de México, exploi-
tation des mines de Peña Colorada, modernisa-
tion du réseau de lélécommunications, construc¬
tion de centrales thermiques, dessalinisation de
l'eau de mer et aménagements portuaires.

En ce qui concerne l'accroissement des expor¬
tations mexicaines, les espoirs reposent surtout
sur l'assistance technique franjaise, les acquisi-
lions de brevets et licences, dans le cadre de la
nouvelle législation sur les transferís de techno-
logie 3, et sur la création, en territoiré mexicain,
de sociétés mixtes auxquelles des industriéis

2. « Nouvelles du Mexique », n°" 68-69, PP- 59-61.
3. Sur la nouvelle législation sur les transferts de tech-

nologie et les investissements étrangers, voir notre infor-
mation dans la section « Actualités ».
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franjáis participeraient conformément a la nou-
velle loi sur les investissements étrangers 3. Ces
entreprises qui travailleraient surtout pour les
marchés extérieurs, présenteraient, gráce aux
apports frangais de capitaux et de technologie,
le double avantage de fournir un certain nombre
d'emplois nouveaux et d'accroltre le volume des
exporta tions.

Certains projets destinés a stimuler la vente
en France d'articles mexicains ont, en outre, été
envisagés au cours de conversations entre des
membres du gouvernement mexicain et des diri-

geants du Conseil National du Patronat frangais
(CNPF) 4.

3. Voir page 45.
4. Voir notre Information en page 45.

COMMERCE FRANCO-MEXICAIN

(en milliers de pesos)
1970 1971 1972

Exportations mexicaines
vers la France 62,894 70,179 101,0

Importations de
produits frangais
au Mexique 1 307,128 945,607 1 o45,o

Balance
(défavorable au
Mexique) — 1 244,234 — 875,428 — 944,o
Source : Anuario Estadístico de Comercio Exterior.

Principaux produits frangais importes au Mexique
(par ordre de valeur décroissante) : machines et
équipements, appareils électriques ou électroniques,
matériel pour voies ferrées (pour le metro), auto-
mobiles, tracteurs, pieces de rechange, navires,
produits sidérurgiques, instruments d'optique et
de mesures, instruments médicaux, boissons
alcoolisées, produits chimiques organiques.

Principaux produits mexicains importés en France
(par ordre de valeur décroissante) : coton, matiéres
á tresser d'origine végétale (sisal principalement),
argent, café, produits chimiques inorganiques,
produits chimiques organiques, minerais métal-
lurgiques, automobiles. 1

Pour stimuler le tourisme

Le 10 avril, des 8 h i5, un « déjeuner de travail »
typique, á la mexicaine, offert par M. García Formenti,
délégué général en Europe du Conseil National du
Tourisme Mexicain, réunissait á l'bótel Méridien, de
Paris, autour du Président Echeverría, les représen-
tants des organisations touristiques francaises et
mexicaines, de caractére ofíiciel ou privé. M. Miguel
M. Blásquez, Président de la Confédération des Cham¬
bres Nationales de Commerce du Mexique, rappela
que des réunions semblables eurent Iieu tout au long
des voyages du Cheí d'Etat mexicain, á Tokio, Osaka,
Washington et Los Angeles, l'an dernier, au Ganada
et en Angleterre cette année. Le Président Echeverría
exposa les attraits et les commodités que le Mexique
offre aux touristes : « Ses dix mille kilométres de

littoral, ainsi que ses oeuvres d'art, anciennes et
modernes, constituent ■—■ dit-il — une invitation pour
les nombreux touristes européens en quéte de repos
et les nombreux voyageurs en quéte de savoir. » Le
Chef d'Etat concluí en adressant, á tous les partici-
pants á ce « déjeuner de travail », une cordiale invita¬
tion á visiter le Mexique, ses sites naturels, ses

vestiges archéologiques, ses musées d'art moderne qui
constituent « des sources d'intérét que nous voulons
offrir plus largement au monde entier ».

La drague « Presidente Juárez » lancee á Rouen le 3 juillet 1973.

r



actuantes
AU MEXIQUE

Politique du /ogement :
« Assurer á chaqué mexicain un logement hygiénique et confortable qu¡ permette son développement

et resserre les liens de la famille, constitue l'un des objectifs essentiels de la Révolution »

Les travailleurs cooperent dans le cadre de /'INFONAVIT
a la solution de leurs problemes de logement

L'Institut du Fonds National du Loge¬
ment pour les Travailleurs — INFONAVIT
— a célébré le 30 avril, sa premiére assemblée
générale en présence du Président Eche¬
verría et du Ministre du Travail et de la Pré-
voyance Sociale, M. Porfirio Muñoz Ledo.

Créé en mai 1972 par la Commission
Tripartite, l'INFONAVIT qui regoit en
dépót les épargnes des travailleurs et per-
goit, en outre, des prestations patronales
et des subventions gouvernementales,
manie ainsi des fonds importants qui
sont employés á la construction de loge-
ments pour les ouvriers.

M. Jesús Silva Flerzog, Directeur général
de l'INFONAVIT, précise á cette occasion,
que la croissance démographique et
l'exode vers les villes exigent, chaqué
année, la construction de 240 000 loge-
ments, auxquels il conviendrait d'ajouter
110 000 unités pour éliminer, en 20 ans,
les déficits accumulés et pourvoir au rem-
placement des immeubles vieillissants. On
atteint ainsi un chiffre global de
350 000 unités qui exigeraient des inves-
tissements de l'ordre de 28 milliards de
pesos.

L'INFONAVIT qui gére les comptes

courants de prés de 3 millions de travail¬
leurs et qui, un an aprés sa création, finance
la construction de 51 196 logements
répartis sur tout le territoire de l'Union
et a déjá octroyé des crédits á 44 000 fa-
milles ouvriéres, pourra disposér, au cours
du prochain exercice, de 4 milliards de
pesos permettant de mettre en ceuvre un
programme de construction de 100 000 lo¬
gements. Ce programme, qui fournira du
travail á 120 000 ouvriers, constituera un
puissant stimulant pour l'industrie de la
construction et pour toute l'activité écono-
mique du pays.
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« Voter c'est exercer un droit et accomplir
un devoir. » Ces paroles prononcées le
8 juin dernier par M. Mario Moya Paten¬
cia, Ministre de l'Intérieur, á la séance
inaugúrale du second Congrés des fonc-
tionnaires électoraux, résument tes efforts
déployés, depuis plusieurs mois, par te
gouvernement, pour lutter contre l'absten-
tionn'sme.

Coopération plus étroite
entre Vexécutif et le législatif

C'est dans cet esprit que te gouverne¬
ment du Président Echeverría a pris l'ini-
tiative d'une révision des mécanismes
électoraux : réforme de la Constitution
(article 54, paragr. I, II et III) et nouvelle
loi électorale promulguée le 5 janvier 1973.

Des te mois de décembre 1971, M. Moya
Patencia, en présentant ces reformes au
Sénat, avait ¡Ilustré par un exemple le
nouvel esprit de coopération qui régne
entre l'exécutif et le Congrés : de 1917 á
1970, soit en 54 ans, 1 'article 93 de la Consti¬
tution, qui autorise te Congrés á convoquer
les ministres n'a été utilisé que 27 fois;
mais du 1er décembre 1970 á la fin décembre
1971, en 13 mois seulement, des ministres
ont comparu dix-huit fois devant te Congrés
pour expliquer la portée des projets de lois
qui lui étaient soumis.

Abaissement de I'age de réligibilité

Les candidatures sont désormais admises
pour les députés, á partir de 21 ans (au
lieu de 25) et pour les sénateurs, á partir
de 30 ans (au lieu de 35).

On sait que le droit de vote avait déjá
été accordé précédemment aux jeunes gens
et aux jeunes filies de 18 ans.

Plus ¡arge représentation de Vopposition

La Constitution (Art. 54, parag. I, II,
et III) établissait déjá, antérieurement aux
récentes réformes, un systéme original qui
combinait le vote á la majorité simple et te
systéme proportionnel. Chaqué district
élisait un député á la majorité simple.
Mais, en outre, les partís minoritaires,
qui avaient fait élire moins de 20 députés
á la majorité, mais ob'enaient au moins
2,5 % des suffrages exprimés dans l'ensem-
ble du pays, avaient droit á 5 siéges sup-
plémentaires, auxquels il convenait d'ajou-
ter un siége pour chaqué fraction de 0,5 %
des suffrages exprimés au dessus de 2,5 %.
Le total des siéges obtenus pour chaqué
parti en additionnant les députés élus á
la majorité et les « députés de partis »
(élus á la proportionnelle) ne pouvait
dépasser 20.

La réforme constitutionnelle porte ce
máximum á 25 et abaisse de 2,5 % á 1,5 %
te pourcentage mínimum que les partis
minoritaires doivent obtenir pour béné-
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Elections législatives

Mario Moya Palencia : « Voter c'est diré en secret une vérité qui se convertit en décision publique »
(Discours á la Seconde réunion nationale des fonctionnaires électoraux, 8 juin 1973)

ficier de cette répartition supplémentaire
á la proportionnelle.

Le peuple garant de Vauthenticité du scrutin
La nouvelle législation réorganise les

commissions, composées de représentants
du gouvernement et des partis, qui doivent
veiller á 1'authenticité du scrulin : Commis-
sion Fédérale Électorale, présidée par le
Ministre de l'Intérieur, commissions locales
et comités de districts.

Par ailleurs, des scrutateurs apparte-
nant á la population, participent, te jour
du scrutin, dans chacun des 42 000 bureaux
de vote, aux opérations électorales.

Un million de citoyens mexicains sont
ainsi appelés á intervenir, en tant que
témoins et acteurs, dans le mécanisme
électoral et á veiller sur la régularité du
scrutin.

Dialogue politique
Des émissions de TV ont été organisées

en vue de permettre aux porte-paroles des
divers partis d'exposer et de confronter
leurs théses.

En outre, tes plus grandes facilités ont
été accordées aux différents partis pour
leur permettre de mener leur campagne
électorale : accés á tous les moyens
d'expression, franchise póstale etc.

95,63 % d'lnscrits

Interrogé, le 24 juin á la TV, par l'édi-
torialiste du quotidien El Nacional,
M. Moya Patencia signalait tes progrés
de la campagne lancée pour engager tes
citoyens á s'inseriré sur tes listes electo¬
rales. Le Ministre remarquait, á cette
occasion, que le pourcentage de partici-
pation aux élections n'avait cessé de
s'élargir de scrutin en scrutin et que,
dés 1970, il dépassait celui que l'on cons¬
tate dans certaines démocraties tradilion-
nelles. Le pourcentage en 1970, fut, en
effet, de 64 % alors que la participation
fut seulement de 51 % aux derniéres
élections qui eurent lieu aux États-Unis
d'Amérique du Nord.

Le ministre espérait que les pourcentages
d'inscrits et de participants effectifs
seraient, cette année, beaucoup plus
élevés, car toutes les mesures avaient été
prises pour éveiller la conscience civique
et dissiper tes méfiances injustifiées. « Nul
ne peut douter — ajouta le Ministre —

que le vote populaire sera respecté. »
Le 29 juin, dans une derniére aliocution

á la TV, M. Moya Patencia révélait que
te mouvement d'inscription s'était accéléré,
á tel point que 36 641 nouvelles cartes
d'électeurs avaient été délivrées au cours
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de la semaine antérieure. Pour une popu-
lation totale de 54 528 617 personnes,
dont 26 017 923 en áge de voter, on
comptait désormais 24 882 687 inscrits,
soit un pourcentage de 95,63 %, le plus
élevé que l'on ait jamais enregistré au
Mexique.

Les partís en compétition
Le PRI (Parti Révolutionnaire Ins-

titutionnel) au pouvoir depuis sa créa-
tion, en 1929 par le Président P. E.
Calles. (Le parti portait alors le nom
de Parti National Révolutionnaire. II
prit son nom actuel sous la présidence
du général Avila Camacho.)

Le PARM (Parti Authentique de la
Révolution mexicaine, créé en 1957 par
des vétérans de la révolution de 1910.

Le PPS (Parti Populaire Socialiste,
gauche d'inspiration marxiste) créé en
1948 par le leader syndicaliste Vicente
Lombardo Toledano.

Le PAN (Parti d'Action Nationale,
droite) créé en 1939.

Le scrutirt

Le dimanche 1er juillet, des les pre¬
mieres heures de la matinée, de longues

files d'attente stationnaient devant les
42 000 bureaux de vote du pays.

Les opérations de vote se poursuivirent
toute la journée sans incidents. Les jour-
nalistes mexicains, les correspondants
de la presse étrangére et les reporters de la
radio et de la TV qui, le soir méme ou le
lendemain, rendirent compte de cette
journée électorale, s'accordérent pour
signaler le climat de calme dans lequel se
déroula le scrutin.

Vers le pluripartisme

La participation électorale est en pro-
gres : elle atteint 65 % du chiffre des
inscrits.

Les candidats du PRI obtiennent
189 siéges á la Chambre des Députés sur
194 circonscriptions.

Le PPS marque un certain progrés,
ainsi que le PARM, qui enléve un siége
de majorité dans l'État de Tamaulipas
(au Nord-Est du pays).

Le PAN consolide ses positions dans le
District fédéral, oü il gagne deux siéges,
et á Puebla, oü deux de ses candidats
sont également élus. Ce parti qui obtient
14,74 % des suffrages exprimés dans tout
le pays, peut faire jouer pleinement les
dispositions du nouvel article 54 octroyant
des siéges supplémentaires aux partis

minoritaires, et atteint ainsi le total de
25 députés.

M. Moya Palencia dans une déclaration
du lor juillet, se félicita du résultat des
élections qui marquérent — dit-il —

« le succés de la réforme politique, dont
le bul est précisément de créer le bipartisme
sous une forme démocratique ».

M. Jesús Reyes Heroles, Président du
Comité exécutif national du PRI déclara,
pour sa part au soir du scrutin : « Les
élections d'aujourd'hui, pacifiques et hon-
nétes, constituent une preuve définitive
de la volonté du peuple mexicain de vivre
en paix dans le cadre des lois et de
décider des affaires publiques par la voie
du suffrage. »

De son cóté, M. José Conchello Davila,
Président du PAN déclara que le Mexique
s'acheminait vers le bipartisme et que son
parti espérait étre désormais en mesure de
participer aux décisions du pouvoir.

Les résultats du scutin.
Suffrages
exprimés : 15 013 124 65 % des inscrits
PRI 10441 883 69,55 % des suf¬

frages exprimés
PAN 2 212 837 14,74%
PPS 517 152 3,45 %
PARM 275 067 1,83 %

Création d'un nouvel organisme
chargé de coordonner la production d'énergie

La commission de l'Énergie, créée par
décision présidentielle du 26 janvier 1973,
a commencé ses travaux le 2 mars. Cet
organisme coordinateur, préside par le
Ministre du Patrimoine National, aura
pour tache d'accroitre le potentiel énergé-
tique du pays et d'en contróler l'usage,
afín de faire face aux besoins sans épuiser
les réserves.

Les experts estiment que la demande
d'énergie sera, en 1980, deux fois plus
élevée qu'en 1972. Les hydrocarbures cou-
vrant 90 % de la consommation interne,
l'organisme de gestión, PEMEX, pour
porter constamment la production au
niveau des besoins, doit procéder á des
prospections á des prix trés élevés, en
raison de la profondeur des gisements ou
de Téloignement des nouvelles zones pétro-
liféres.

Le développement de nouvelles sources
d'énergie — en particulier d'énergie nuclé-
aire — exige des investissements et des
transferts de technologie sur une trés large
échelle. En créant Tlnstitut de l'Énergie
Nucléaire et en ordonnant la construction
á Laguna Verde (État de Veracruz) d'une
céntrale nucléaire, qui commencera á
fonctionner en 1976, le gouvernement a

jeté les bases d'une nouvelle production
énergétique appelée á couvrir, dans 1'ave¬
nir, une part de plus en plus importante
de la demande.

Le Président Echeverría a donné le
7 mars, le signal du départ vers les
les États-Unis d'un premier contingent
de 10 000 véhicules « Safari 181 » cons-

truits au Mexique par la fabrique
Volkswagen avec une main-d'ceuvre
totalement mexicaine.

Le Chef de l'État déclara á cette
occasion qu'il serait chimérique et pro-
fondément anti-progressiste de penser
qu'un pays en voie de développement
comme le Mexique pourrait vivre dans
un systéme d'isolement économique.
« Nous avons besoin — dit le Président
— d'assitniler, dans un esprit d'indépen-
dance, des technologies étrangéres pour
rechercher, en unissant les intéréts

La Commission de l'Énergie coordon-
nera l'action des organismes chargés de
l'exploitation et du développement des
diverses sources d'énergie.

nationaux á des intéréts étrangers, des
marchés a l'extérieur. »

M. Torres Manzo, Ministre de
1'Industrie fit remarquer que « ees
exportations signifient que la qualité de
la production mexicaine, issue de ta
conjonction d'une technique moderne
et d'une main-d'ceuvre qualifiée, est
suffisamment perfectionnée pour pouvoir
étre introduite sur des marchés comme

celui des États-Unis, oü régnent des
normes de qualité trés strictes ».

Le Président de la Volkswagen de
México fit savoir que 9 000 autres
véhicules « Safari 181 » seraient pro-
chainement acheminés vers l'Amérique
Latine, TEurope et l'Asie.

LE MEXIQUE VEND DES
AUTOMOBILES AUX ÉTATS-UNIS
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Changement de titulaire au Ministére des Finances

M. Hugo B. Margáin, Ministre des
Finances ayant renoncé á ses fonctions,
le 29 mai, pour raisons de santé, le Pré-
sident Echeverría désigna pour lui succéder
M. José López Portillo.

Agé de cinquante-trois ans, licencié en
Droit et Sciences sociales, M. López
Portillo fut, en 1955, conseiller juridique
du Secrétariat d'État á la Présidence, et
coordinateur de la commission chargée de
préparer la réforme administrative. Secré-

taire d'État á la Présidence de 1968 á
1970, il fut désigné par le Président Eche¬
verría en décembre 1970, pour occuper le
poste de Sous-Secrétaire du Patrimoine.
En septembre 1972, il fut nommé directeur
général de la Commission fédérale de
l'Électricité.

Le nouveau ministre déclara á la presse
que son effort principal porterait sur « le
maintien du pouvoir d'achat du Peso et

surtout sur la défense du salaire du tra-
vailleur, qui constitue l'une des préoccupa-
tions essentielles du gouvernement ».

M. López Portillo ajouta que, suivant
l'exemple donné par le Chef de l'État, il
se proposait d'accomplir, chaqué fin de
semaine, un voyage de travail dans les
provinces et d'étudier les modalités du
crédit rural, pour améliorer le niveau de
vie des paysans.

La nouvelle législation sur les investissements étrangers
et les transferís de technologie

Le gouvernement mexicain a promulgué
en décembre 1972 une loi sur les transferís
de technologie et sur l'utilisation et
l'exploitation des Brevets et des Marques,
qui assujettit les contrats d'acquisition de
technologie passés par des entreprises
installées au Mexique á l'approbation du
Ministére de 1'Industrie et du Commerce.

L'exposé des motifs de cette loi déclare
que, compte tenu de l'importance de la

CONGRÉS CONTINENTAL
SUR

« LA SCIENCE ET L'HOMME »

Le Président Echeverría, accompa-
gné des Ministres des Finances, de
l'Éducation Publique et de l'Industrie
et du Commerce, inaugura, le 20 juin,
dans la Salle des Congrés du Centre
Médical National, la Réunion Conti-
nentale sur la Science et l'Homme, á
laquelle assistaient plus de cinq mille
travailleurs scientifiques du monde
entier.

Le Dr Glenn T. Seaborg, Prix Nobel
de Chimie, Président de 1 'American
Association for the Advancement of
Science, figurait á la table d'honneur
á cóté du Chef de l'État, qui formula
le vceu que la réunion contribue á ins-
taurer « un meilleur équilibre social
et plus de justice entre les hommes ».

Pour sa part, M. Bueno Zirión,
Directeur de CONACYT (Conseil
National de Science et de Technolo¬
gie), déclara que la science doit se
mettre au service du développement
économique, particuliérement dans les
pays du Tiers Monde, et que sa finalité
est l'épanouissement de l'homme.

technologie pour le développement de
1'industrie, le Gouvernement mexicain ne
prétend pas faire de ce texte un instrument
qui limite les achats de technologie, mais
au contraire un moyen d'aider les chefs
d'entreprises á acquérir la meilleure
technologie aux meilleurs prix.

La nouvelle législation vise á supprimer
les obstacles qui entravent le développe¬
ment et le commerce extérieur du Mexique,
á harmoniser les contrats de technologie
avec les principes directeurs de la politique
d'industrialisation adoptée par le Gouver¬
nement et á encourager la création d'une
infrastructure scientifique et technolo-
gique nationale qui permette d'adapter la
technologie acquise aux particularités et
aux besoins de l'économie mexi-
caine.

Une autre loi, extrémement importante,
promulguée en février 1973 en vue de
promouvoir les investissements nationaux
et de réglementer les investissements
étrangers, est étroitement liée á la nouvelle
législation sur les transferís de technologie.
Les deux textes s'inscrivent dans la
politique économique que poursuit le
Président Echeverría en vue d'assurer
au pays un développement plus équilibré
et plus indépendant.

Comme son nom l'indique, cette loi
cherche á intensifier les investissements
mexicains et, en méme temps, á définir
les conditions dans lesquelles les finance-
ments étrangers pourront participer á
l'économie nationale. Elle ne fait que
confirmer la politique qui a été suivie
jusqu'á ce jour par le Gouvernement
mexicain en matiére d'investissements
étrangers, laquelle prévoit, en substance,
que lesdits investissements seront bien
accueillis s'ils aident á atteindre les
objectifs que le pays s'est fixé, s'ils complé-
tent les financements nationaux et s'ils

n'évincent pas des entreprises mexicaines
déjá installées et fonctionnant de maniere
satisfaisante.

Cette loi qui reprend les diverses dispo-
sitions déjá arrétées en matiére d'investis¬
sements étrangers, précise les activités
économiques qui sont uniquement réser-
vées á l'État, et celles qui sont autorisées
aux sociétés ou particuliers mexicains, á
Texclusion des étrangers. Tous les domai-
nes qui ne font pas l'objet de dispositions
spécifiques relévent d'une regle genérale
selon laquelle les investissements étrangers
ne doivent pas excéder 49 % du capital
des entreprises. La loi reconnait pourtant
le besoin de conserver son élasticité á la
politique de financement et crée la Com¬
mission Nationale des Investissements
Étrangers qui pourra décider l'augmen-
tation ou la réduction de ce pourcentage
de 49 %, lorsqu'elle le jugera opportun
pour l'économie du pays, au point de vue
de ses diverses régions géographiques et
des múltiples domaines de l'activité
économique ou dans des cas parti¬
culiers.

Organisme supérieur, la Commission
Nationale des Investissements Étrangers
qu) réunit sept ministres ou secrétaires
d'État — de l'Intérieur, des Affaires
Étrangéres, des Finances et du Crédit
Public, du Patrimoine National, de
l'Industrie et du Commerce, du Travail et
de la Prévision Sociale, et de la Présidence
de la République ■—- sera chargée de
statuer sur les exceptions á apporter aux
49 %, conformément á certaines normes
de politique économique, stipulées par
la loi.

Ce texte crée un Bureau National
d'Enregistrement des Investissements
Étrangers oü devront obligatoirement
s'inseriré les étrangers effectuant des
investissements au Mexique et les sociétés
mexicaines á participation étrangére.
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Pour une meilleure utilisation des ressources de la mer

A l'occasion des fétes du Jour de la
Marine (1er juin) á Salina Cruz (Oaxaca),
le Président Echeverría a souligné l'impor-
tance des richesses de la mer pour le
développement du Mexique. « L'exploi-
tation de nos mers, pour disposer d'une
richesse qui appartient au peuple mexicain
et que nous devons préserver pour son
bénéfice exclusif, implique — dit le Pré¬
sident — Vexerciee rigoureux de notre
souveraineté. Fortifier ce droit est un

M. H. Medina Neri, sous-secrétaire
d'État á la peche, a réaiisé au début de
juin un voyage en Europe en vue d'acquérir
des chalutiers destinés á la peche en haute
mer et, en particulier, á la peche de thons.
Cette mission rentre dans le cadre de la
politique du Président Echeverría tendant á
utiliser au máximum les ressources de la mer.

impératif pour le gouvernement acluel.
Telle est ¡a raison pour laqueUe nous
avons lutté, dans les diverses assemblées
internationales, pour la reconnaissance des
200 milles

_ de mer patrimoniale. » Le
Chef de l'État ajouta que la mer consti-
tuait une « source de richesse inépuisable »
qui devait permettre d'améliorer l'alimen-
tation et de multiplier les emplois. Dans
ce but « il est indispensable d'éveiller
dans notre jeunesse une vocation maritime ».

Le Sous-Secrétaire d'État á la peche
s'est rendu notamment en Pologne oü
il a visité les chantiers navals de Gdansk
et Gdinja, négocié l'achat de 15 navires
thoniers d'une capacité de 650 tonnes
et étudié la possibilité de constituer
une société mixte de peche mexicano-
polonaise.

Le gouvernement qui a déjá créé plusieurs
écoles techniques de peche, se préoccupe
également de la formation des officiers et
équipages de la marine marchande. Un
navire-école sera prochainement mis á la
disposition des écoles navales de Tampico,
Veracruz et Mazatlán. Le gouvernement
fédéral qui a investí six cents millions de
pesos dans les installations portuaires de
Salina Cruz, a regu des crédits de la BID
et du gouvernement japonais, d'un mon-
tant global de 446 millions de pesos, pour
améliorer les installations portuaires de
Tampico, Veracruz, Manzanillo et Mazat¬
lán. En ce qui concerne la flotte de péche,
le Président a fait savoir qu'elle ne compre-
nait que 1485 unités, chiffre bien modeste
pour dix mille kilométres de cotes; mais
un programme prévoyant la construction
de 165 embarcations pour la péche á la
crevette est actuellement en cours d'exé-
cution dans dix chantiers navals, trois
privés et sept appartenant au secteur
public.

Achat de thoniers a la Pologne

Actirites de la Commission tripartite

Le Président de la République a regu le
24 mai á sa résidence de Los Pinos, les
membres de la Commission Nationale Tri¬
partite, conduits par le Ministre du Tra-
vail et de la Prévision Sociale, M. Porfirio
Muñoz Ledo.

Répondant, aprés la réunion, aux ques-
tions des journalistes, le ministre rappela
que l'idée de constituer la Commission
Tripartite naquit le 1er mai 1971 au cours
des échanges de vues qui eurent lieu, á
l'occasion de la Féte du Travail, entre le
Chef de l'État et les représentants des
organisations professionnelles. M. Muñoz
Ledo déclara que la Commission, composée
de représentants du Gouvernement fédé¬
ral, des travailleurs et des employeurs,
était « le symbole d'un systéme de coordi-

La Compagnie Nationale de Subsis-
tances Populaires — CONASUPO —

a lancé le 24 mai un nouveau programme
de ventes de vétements, étoffes et chaus-
sures, dans les zones urbaines et rurales,
á des prix inférieurs de 25 % á ceux du
marché. Sept nouveaux magasins ont été
ouverts dans le District Fédéral et 3 dans
l'État de México.

Le Directeur de la CONASUPO,
M. Jorge de La Vega Domínguez déclara

nation qui caractérise le pays en cette étape
de son évolution ». Le Ministre précisa
que la Commission avait « amplement
dialogué avec les fonctionnaires fédéraux »
sur de múltiples problémes : emploi,
hausse des prix, semaine de 40 heures,
logement ouvrier.

« II est important que cet esprit de coor-
dination des efforts s'étende a toute la
République », ajouta le Ministre, qui déclara
qu'au cours de Tentretien qui venait d'avoir
lieu, le Président avait promis son appui
total pour mener á bien une série de consul-
tations tendant á la constitution de Com-
missions Tripartites dans les divers États
de l'Union. « Ces commissions ■— conclut
M. Muñoz Ledo — qui seront en contact
permanent avec la Commission Nationale

aux journalistes que ce programme n'avait
pas pour objet de porter préjudice aux
commergants mais de lutter contre la
multiplication des intermédiaires et contre
les manoeuvres spéculatives tendant á pro-
voquer des hausses de prix. M. de la Vega
Domínguez ajouta que la CONASUPO
allait mettre en ceuvre un plan prévoyant la
création de mille nouveaux centres vendant
des produits essentiels pour l'alimentation
populaire.

chargée de l'examen global des problémes,
pourront étre la source d'initiatives au
niveau régional et nous aider á résoudre,
dans un esprit de coopération, el gráce á
l'apport de moyens pratiques, les problémes
qui se poseront á nous. »

VERS LA SEMAINE DE 40 HEURES

Le Président Echeverría annonga á
l'occasion du défilé du 1er mai la création
d'une commission spéciale chargée d'exa-
miner le probléme de la réduction du temps
hebdomadaire de travail á 40 heures (á
effectuer en 5 jours). Le Président déclara
que des études tres approfondies devaient
avoir lieu dans un climat de dialogue per¬
manent, afín de résoudre ce probléme « sans
réduire la productivité et sans entrainer non
plus une hausse des prix dont les travailleurs
seraient les principales victimes ».

M. Porfirio Muñoz Ledo, Ministre du
Travail et de la Prévision Sociale, a précisé
que cette commission mixte, créée par la
Commission Tripartite, est composée de
représentants des travailleurs, des em¬
ployeurs et du gouvernement.

De son cóté, M. Fidel Velázquez,
Secrétaire fédéral de la CMT (Confédéra-
tion des Travailleurs mexicains) a fait
remarquer, á cette occasion, que plus d'un
millier d'entreprises ont déjá adopté la
semaine de 40 heures.

Pour lutter contre la hausse des prix
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LE MEXIQUE

DANS

LE MONDE

M. Emilio O. Rabasa,
Ministre des Affaires Étrangéres du Mexique

A. la reunión extraordinaire
du Comeil de Sécurité de l'ONU, d Panama

A l'occasion de la session extraordi¬
naire du Conseil de Sécurité des Nations
Unies qui a eu lieu le 15 mars 1973 á
Panama, M. Emilio Rabasa, Ministre
des Affaires Étrangéres du Mexique
pronon^a un discours dans lequel il rappela
que son gouvernement soutint « sans
réserve aucune, voire avec enthousiasme »
l'initiative du Gouvernement de Panama,
lorsque celui-ci proposa sa capitale comme
siége de la réunion.

« Nous nous réjouissons —■ poursuivit le
Chancelier Rabasa — que le Conseil ait
aceepté de s'éloigner de son siége, car une
prise de contad direct et humain va lui
permettre de prendre conscience des pro-
blémes aussi variés que complexes auxquels
fait face VAmérique Latine ».

En ce qui concerne le désarmement, le
Ministre souligne l'importance de l'exem-
ple donné par les pays d'Amérique Latine
qui, en signant le traité de Tlatelolco ont
établi « la prendere et jusqu'á présent la
seule zone régie par un statut d'absence
totale d'armes nucléaires ». Le Chancelier
Rabasa signale qu'en vertu de la résolu-
tion 45, adoptée en avrll 1972, á Santiago
du Chili, par la Troisiéme Session de la
Conférence des Nations Unles pour le
Commerce et le Développement, un groupe
de travail s'est réuni á Genéve pour
examiner le projet de « Charte des Droits
et des Devoirs économiques des États »,
présenté par le Président Echeverría.

Abordant le probléme du Canal de Pana¬

ma, le Ministre remarque qu'il porte
principalement sur l'application d'un
traité bilatéral et, á ce titre, ne concerne
directement que les deux signataires,
mais qu'il implique des conséquences poli-
tiques, économiques et méme morales qui
intéressent 1'Amérique toute entiére. Celle-
ci est « dans Latiente de l'accord qui va
étre conclu ». « A notre époque — poursuit
le Ministre — il est difficile d'espérer qu'un
traité restera en vigueur a perpétuité,
surtout lorsque, a l'une des parties incom-
bent toutes — ou presque toutes — les char-

ges, tandis que Vautre bénéficie de toutes —
ou presque toutes les prérogatives ».

M. Rabasa conclut en affirmant qu'il
sera facile de parvenir, en ce qui concerne
le canal, á un accord acceptable, si les
deux parties directement intéressées confor-
ment leurs positions respectives aux prin¬
cipes de la souveraineté des États, du Droit
des peuples á l'autodétermination et de
la non intervention dans les affaires inté-
rieures des autres pays, qui sont á la base
de la Charte de l'ONU et que le Mexique,
pour sa part, a toujours défendus.

COOPÉRATION AVEC L'ITALIE

Le Sous-Secrétaire d'État aux Rela-
tions Extérieures du Gouvernement
Italien, le Professeur Mario Pedini,
s'est rendu en visite officielle au Mexi¬
que du 12 au 14 février 1973. Le com-
muniqué conjoint publié á cette occa-
sion exprime la « sympathie parti-
culiére » du gouvernement italien á
l'égard du projet de Charte des Droits
et Devoirs Économiques des États.
Un échange de notes eut lieu entre le
Chancelier Rabasa et M. Pedini, en
vue de mettre en ceuvre un programme
d'échange ds jeunes techniciens. En
application des décisions prises par
les deux ministres, une mission ita-

lienne séjourna au Mexique du 12 au
16 mars. Par ailleurs une exposition
industrielle ¡talienne a été organisée
au Musée Technologlque de la Com-
mission Fédérale de l'Électricité (CFE)
du 24 mai au 2 juin. Une seconde
mission commerciale italienne a visité
le Mexique au mois de juin en vue
d'étudier les moyens d'intensifier les
échanges entre les deux pays et de
niveler la balance commerciale (défa-
vorable au Mexique). Une dizaine de
projets de sociétés mixtes destinées á
produire des blens de capital sont
actuellement á l'étude.
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NÉGOCIATIONS AVEC LA CEE

A la suite des entretiens que le Pré-
sident Echeverría eut pendant son
séjour en Belgique, avec M. Xavier
Ortoli, Président de la Commission
de la Communauté Économique Euro-
péenne, une délégation mexicaine con-
duite par M. Eliseo Mendoza Berrueto,

Sous-Secrétaire d'État au Commerce,
s'est rendue á Bruxelles fin mai afin
d'engager les négociations tendant á
la conclusión d'un accord de coopéra-
tion économique entre le Mexique et
la CEE.

COOPÉRATION
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

AVEC L'ARGENTINE

A Toccasion de la visite au Mexique
du Ministre des Relations Extérieures
de la République Argentine, un traité
de coopération scientifique et technique
mexicano-argentin a été signé á México
le 12 février 1973.

Le Mexique et les Organismes Internationaux

M. Jorge Castañeda élu président
de la Commission de Droit Inter¬
national de l'ONU.

M. Jorge Castañeda, Ambassadeur
du Mexique auprés des organisations
internationales á Genéve, a été élu á
l'unanimité au début de mai président
de la Commission de Droit Interna¬
tional de l'ONU. Cette commission,
créée il y a 25 ans, en 1948, effectue
un important travail de codification
du Droit International. Ses membres,
au nombre de 25, sont élus á titre
personnel, par leurs pairs, sur une liste
de candidats proposés par les divers
pays membres de l'Organisation Inter¬
nationale. (Chaqué pays peut présen-
ter 4 candidats). M. Castañeda, élu
membre de la Commission en 1967
a été réélu en 1971.

Un mexicain Président du Conseil
d'Administration de l'O.I.T.

Le Dr. Arturo Muñoz Ledo, délégué
du Mexique auprés de l'O.I.T., — a été
élu le 28 juin Président du Conseil
d'Administration de cet organisme.

Né en 1931 á México, docteur en
philosophie, spécialiste de psychologie
industrielle, M. Arturo Muñoz Ledo
fut directeur des relations de diverses
entreprises privées. Professeur de psy¬
chologie générale á l'Université Natio-
nale Autonome de México, puis déta-
ché au Venezuela, il occupa á l'Univer¬
sité Céntrale de Caracas la Chaire
d'Analyse du Travail á l'École de
Psychologie; il est l'auteur de plusieurs
ouvrages : « Administration du person¬
nel dans les pays en voie de dévelop-
pement », « Communications humai-
nes », et « Planification et Dévelop-
pement des recours humains ». Fonc-
tionnaire de l'O.I.T. de 1969 á 1971,
il fut nommé á cette date Assesseur
du Ministére du Travail á México,

et fut désigné en 1973 comme délégué
du Mexique auprés de l'O.I.T.

L'une des premiéres taches du nou-
veau président sera la préparation
de la 10e Conférence Régionale des
États d'Amérique membres de l'O.I.T.
Cette conférence doit avoir lieu á
México au cours du second semestre
de 1974.

Réforme intégrale de I'OEA
Le Mexique figure parmi les pays

qui, á la réunion de la Commission
pour la réforme de l'OEA (Lima,
20 juin-13 juillet), se sont prononcés
en faveur d'une refonte intégrale de
l'organisation, thése qui a finalement
triomphé. Une nouvelle Charte de
l'OEA devra étre élaborée. La struc-
ture de la coopération interaméricaine
et les critéres sur lesquels se fonde le
BID pour répartir les crédits, devront
étre revisés en tenant compte des exi-
gences de la « justice sociale interna-
tionale ». Aprés une seconde session
de travail (Washington, aoüt), la
commission se réunira une troisiéme
fois á Lima, en novembre, pour l'adop-
tion des nouveaux textes qui seront
soumis á l'approbation des pays
membres de l'organisation interamé¬
ricaine.

México,
siége de la premiére

conférence mondiale des consuls

La ville de México a été choisie
comme siége de la premiére conférence
mondiale des consuls qui se réunira
en juillet 1974. L'un des principaux
objectifs de cette conférence est l'uni-
fication des normes consulaires en
vue de faciliter les relations commer-

ciales, touristiques, culturelles et tech-
niques entre les pays.

ASSISTANCE
CULTURELLE ET TECHNIQUE

A EL SALVADOR

Au cours du voyage officiel eflfectué
au Mexique le 22 février 1973, par le
Chancelier de El Salvador, M. Borgo-
novo, les deux gouvernements ont
décidé de mettre en ceuvre un plan —

préparé par des commissions mixtes
mexicano-salvadoriennes — en vertu

duquel le Mexique accordera á El Sal¬
vador une aide pour la mise en valeur
de certaines zones archéologiques et
une assistance technique en vue de la
réalisation de divers projets, notam-
ment dans les domaines de la santé,
de la peche, des recours hydrauliques,
du tourisme, des transports et des
installations portuaires.

MISSION COMMERCIALE
AU BRÉSIL

Une mission commerciale dirigée
par M. Torres Manzo, Ministre de
l'Industrie et du Commerce, séjourna
au Brésil pendant la seconde quin-
zaine de juillet, en vue d'étudier les
mesures propres á accroitre le volume
des échanges entre les deux pays. La
Banque du Mexique ouvrira des cré¬
dits pour faciliter les ventes de pro-
duits mexicains au Brésil, et la Banque
du Brésil accordera des facilités simi-
laires pour stimuler les exportations
brésiliennes á destination du Mexique.
M. Jorge Canavati, Directeur de la
Promotion Commerciale á l'IMCE,
a cité parmi les produits mexicains
demandés au Brésil : des équipements
de bureaux, notamment des calcula-
trices électroniques, des produits chi-
miques, des bananes deshydratées, du
mercure, du verre et des articles de
joaillerie. Un accord prévoyant
Téchange de piéces d'automobiles
pour un montant de vingt millions
de dollars a été signé; et la création
d'une entreprise bilatérale de com¬
merce extérieur est envisagée.

ASSISTANCE TECHNIQUE
A LA BOLIVIE

Un accord signé á México á la fin
de mai entre le Mexique et la Bolivie
prévoit des mesures douaniéres en vue
d'accroitre les échanges entre les deux
pays. Le Mexique accordera á la Boli-
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actúa fités

vie une assistance technique et finan¬
ciero pour la réalisation de divers pro¬
jets, notamment pour l'exploitation
des gisements de fer de Mutún, dont
les réserves figureraient, selon les
experts, parml les plus importantes du
contlnent américain. Des entreprises
bi-nationales mexicano-boliviennes
seront constituées en vue d'implanter
en Bolivie des industries qui travaille-
ront pour le marché andin.

UN MEMBRE
DU GOUVERNEMENT MEXICAIN

EN VISITE A CUBA

M. Flores de la Peña, Ministre du
Patrimoine, qui s'est rendu á LaHavane
le 6 juillet, a déclaré aux journalistes,
avant son départ, que l'objectif prin¬
cipal de son voyage était le dévelop¬
pement des relations commerciales
entre les deux pays et qu'il se propo-
sait notamment d'acquérir du nickel
contre des articles pétrochimiques.
Le voyage de M. Flores de la Peña
souligne le rapprochement qui s'est
opéré entre les deux pays depuis que
le gouvernement de La Havane a
accepté, en février dernier, de rendre
aux autorités mexicaines les armes et
le numéraire confisqués aux auteurs
du détournement d'un avión mexicain
vers La Havane, en novembre 1972.

En mars, une mission commerciale
mexicaine, dirigée par M. R. Sama-
niego, sous directeur de l'IMCE, se
rendit á La Havane et signa des contrats
portant sur la vente de diverses mar-
chandises mexicaines pour un montant
total de 80 millions de pesos et sur
l'achat á Cuba d'oxyde de nickel, de
rhum et de tabac, pour une valeur de
4 millions de pesos. Le 7 juin a été
signé simultanément á México et
á La Havane un traité contre la pira-
terie aérienne. Chacun des signataires
s'engage á punir sévérement — ou a
extrader — les auteurs de détourne-
ments ou de tentatives de détourne-
ments d'avions au préjudice de l'autre
partie contractante.

OUVERTURE A L'EST

Le Mexique a établi les relations
diplomatiques avec la Roumanie en
mars et avec la République Est Alle-
rnande en juin. Le gouvernement
mexicain a également décidé a la
fin de mai de déléguer un observateur
auprés du COMECON.

SOCIÉTÉS MIXTES
NIPPO-MEXICAINES

Pour intensifier les relations com¬

merciales entre le Mexique et le Japón
-— qui est déjá le deuxiéme acheteur de
produits mexicains dans le monde —

trois missions commerciales japonaises
se sont rendues au Mexique au mois
de janvier et de février. La création

de sociétés mixtes a été étudiée. La
Société EXIMIN (compagnie exporta-
trice et importatrice de minéraux),
dont la constitution avait été décidée
en décembre, avec la participation
majoritaire du gouvernement mexi¬
cain (60 %) et de deux compagnies

japonaises, la Marubeni Corporation
et la Mitsui Co. Ltd., (chacune dans
la proportion de 20 %), a commencé
ses activités. Cette firme a pour objet
la commercialisation de produits miné¬
raux métallurgiques mexicains au Japón
et dans d'autres pays.

RELATIONS COMMERCIALES
AVEC LA CHINE

A l'occasion de l'exposition de pro¬
duits de 1'industrie, de 1'agricultura et
de l'artisanat chinois, á México, du
11 au 27 mai, et de la visite d'une mis¬
sion commerciale chinoise, M. Julio
Faesler, Directeur de l'IMCE (Institut
Mexicain du Commerce Extérieur) fit
savoir, qu'en vertu de l'accord com-
mercial signé entre les deux pays le
22 avril dernier, pendant le séjour du
Président Echeverría á Pékin, le

Mexique vendrá á la Chine du coton
du sucre, des céréales, du hénéquen, des
articles textiles, des vétements, des
chaussures, des produits chimiques,
des équipements industriéis, du matériel
de transport et des minéraux. La Chine
enverra au Mexique de la soie, du riz,
des denrées alimentaires, des instru-
ments de musique, des articles de
bureau, des peaux, et des produits
pharmaceutiques.

SOLIDARITE AVEC
DE L'UNITÉ

M. Emilio Rabasa, Ministre des
Affaires Étrangéres du Mexique, a
adressé un message aux membres
de l'Organisation de l'Unité Africaine
a l'occasion du 10e anniversaire de la
création de cet organisme. Consta-
tant que les pays d'Afrique et d'Amé-
rique Latine doivent faire face a des
problémes similaires et qu'ils invo-
quent des principes communs — auto-
détermination des peuples, non-ingé-
rence dans les affaires intérieures des
autres états ■—■ le Ministre rappelle
que le Mexique a toujours accordé
son appui aux nations africaines en

L'ORGANISATION
AFRICAINE

lutte pour leur indépendance, et qu'á
l'occasion de la IIIe Réunion de la
CNUCED, le Président Echeverría
a proposé une Charte des Droits et des
Devoirs Économiques des États pour
fonder sur des bases équitables les
relations entre pays industrialisés et
pays en voie de développement. « Le
Mexique ■—■ conclut le message •—■

invite ses fréres d'Afrique a poursuivre,
par les moyens qui leur paraitront les
plus appropriés la lutte pour le triomphe
de nos communs idéaux de raison et de
justice ».

LE PREMIER
AUSTRALIEN

Le premier ministre d'Australie,
M. Edward Gough Whitlam, a effec-
tué un voyage officiel au Mexique du
24 au 28 juillet 1973. C'est la premiére
fois qu'un chef d'État australien se
rend, á titre officiel, en Amérique
Latine. Le communiqué conjoint publié
á l'issue des entretiens entre le Prési¬
dent Echeverría et M. E. G. Whitlam
prévoit l'établissement de relations
plus étroites entre les deux pays :
coopération dans les organismes inter-
nationaux, création de bourses pour
favoriser les échanges d'étudiants et
de jeunes techniciens, développement
du tourisme et des échanges commer-
ciaux. Le Mexique pourra bénéficier
des tarifs douaniers préférentiels insti-
tués par l'Australie en faveur des
pays en voie de développement. Une
mission australienne se rendra pro-
chainement á México pour étudier la
possibilité de constituer des sociétés
mixtes. L'Australie soutiendra aux

Nations Unies le projet de Charte des

MEXICO

Droits et des Devoirs Économique
des États, reconnait « les avantages
inhérents á l'établissement d'une zone

dénucléarisée en Amérique Latine » et
appuiera la thése des pays qui entendent
exercer des droits exclusifs de peche sur
un espace maritime de 200 milles.

ÉTABLISSEMENT
DE RELATIONS AVEC 7 PAYS

Par un accord du 19 juillet, le
Mexique et la Nouvelle Zélande
ont décidé d'établir des relations
diplomatiques au niveau des ambas-
sadeurs. Cette décision porte á 7
le nombre des pays, avec lesquels
le Mexique a établi des relations
sous le mandat du Président Echever¬
ría. Les autres pays sont : la Chine,
la Barbade, la Tanzanie, la Guyane,
la Roumanie et la République Démo-
cratique allemande.
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Madame de Hauteclocque
a México

lnvitée par M. Octavio Senties,
Régent de la Ville de México,
Mme Nicole de Hauteclocque, « Pré-
sident » du Conseil de Paris, a effectué
un séjour au Mexique du 18 au 26 mai
1973.

Mme de Hauteclocque, rendait aux
autorités municipales de México, la
visite que M. Senties fit á la Ville de
Paris, en aoüt 1972, a l'occasion de la
pose de la premiére pierre du monu-
ment á la mémoire de Miguel Hidalgo.

Accueillie á l'aéroport par M. Octa¬
vio Senties, par M. Joaquín Bernal,
Chef du Protocole, et par diverses per-
sonnalités mexicaines, Mme de Haute¬
clocque prononsa une courte allo-
cution dans laquelle elle souligna la
gravité des problémes de gigantisme
urbain et de contamination auxquelles
doivent faire face les autorités des deux
capitales. Elle gagna ensuite la rési-
dence présidentielle de « Los Pinos »
pour rendre visite á Mme Echeverría,
épouse du Président de la République.

Le lendemain 19 mai, le Conseil
consultatif de la Ville de México
offrait une réception au cours de
laquelle Mme de Hauteclocque fut
déclarée Hóte d'Honneur de la capitale
mexicaine. Aprés une conférence de
presse au cours de laquelle Mme de Hau¬
teclocque constata le parallélisme des

problémes —■ de logement et de cir-
culation en particulier — que doivent
résoudre les autorités de Paris et
celles de México, le Régent Octavio
Senties offrit, en l'honneur de la
Présidente du Conseil de Paris, un
repas typique k la mexicaine. A la fin
du banquet, M. Senties porta un toast
« á la Dame exceptionnelle qui nous
retid visite; á la France immortelle, a
Paris, á la communauté des Frangais
qui vivent et travaillent au Mexique et
á la coopération franco-mexicaine ».

Le dimanche 20 mai, Mme de Hau¬
teclocque assista au Xe festival de
l'Académie des Bals régionaux Las
Palomas de San Jerónimo que dirige
Mme Echeverría et qui eut lieu
au Lienzo Charro de Pedregal en
présence du Président de la Répu¬
blique.

Aprés plusieurs journées consacrées
á l'étude des problémes de la capitale
Mme de Hauteclocque quitta México
le 26 mai au soir, accompagnée á
l'aéroport par Mme Echeverría et par
M. Octavio Senties. Avant de prendre
piace dans l'avion, elle déclara aux
journalistes que l'Europe s'intéresse
de plus en plus aux problémes de
l'Amérique Latine et que certains des
enseignements recueillis au cours de
son séjour au Mexique — notamment

LA FRANCE ADHERE AU PROTOCOLE II

DU TRAITÉ DE TLATELOLCO

En application de la promesse faite
par le Président de la République
Franqaise au Président Echeverría
lors du voyage officiel que ce dernier
réalisa en France en avril dernier,
l'Ambassadeur de France, M. Pierre
Beliard, a signé, le 18 juillet, au nom
de son gouvernement, le Protocole II
du Traité pour la Proscription des
Armes Nucléaires en Amérique Latine.

La bréve cérémonie de la signature
se déroula dans le bureau du Chance-
lier Rabasa, au Ministére des Affaires
Étrangéres, á Tlatelolco, México.

M. Emilio O. Rabasa déclara á cette
occasion : « L'engagement pris par
les Etats signataires du Traité de
Tlatelolco, de maintenir toujours leurs

territoires respectifs á Tabri des armes
nucléaires constitue une aspiration légi-
time de nos peuples, qui n'entendent
pas devenir les cibles d'éventuelles
attaques et n'acceptent pas que Téqui-
libre de la terreur décide du cours de
leurs relations internationales ».

De son cóté, M. Pierre Beliard
souligna que l'adhésion au Protocole II
du Traité de Tlatelolco « manifesté
une jois de plus la volonté pacifique de
¡a France ».

La France est la troisiéme puissance
nucléaire ayant adhéré au Procotole II
du Traité de Tlatelolco, les précédentes
étant la Grande Bretagne (11 décem-
bre 1969) et les États-Unis d'Amérique
du Nord (12 mai 1971).

en ce qui concerne la largeur des avenues,
la disposition des jardins et les méthodes
d'éducation des enfants — pourraient
étre utilisés par la municipalité pari-
sienne.

PARLEMENTAIRES FRANJAIS
AU MEXIQUE

Une mission parlementaire franqaise
dans laquelle figuraient notamment
MM. Maurice Papón, Député du Cher,
Rapporteur général de la Commission
des Finances de l'Assemblée Nationale,
Robert André Vivien, Député du Val-
de-Marne, ex-Ministre du Logement et
Raymond Bricier, Contróleur financier
de la Commission des Finances, a séjourné
au Mexique au mois de juillet dernier. Au
cours d'une réunion organisée á la Cham¬
bre des Députés en l'honneur des visi-
teurs franqais, M. Marcos Manuel Suárez,
Président de la Grande Commission,
appela Tattention de ses hótes sur la gra¬
vité des problémes du Tiers Monde.

Dans sa réponse, M. Maurice Papón
souligna l'importance de l'aide accordée
par la France á ses anciennes colonies
africaines et rappela qu'aucune autre puis¬
sance industrielle ne consacre une part
aussi élevée de son budget k l'aide au Tiers
Monde.
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Reunión de la Commission mixte pour l'application des décisions
des deux Présidents dans le domaine de la coopératiou culturelle

Directeur général des Relations Culturelles
Scientifiques et Techniques au Ministére des
Affaires Étrangéres, présidait la déléga-
tion frangaise. La délégation mexicaine
était présidée par M. José S. Gallástegui,
Sous-Secrétaire d'État aux Affaires Étran¬
géres, assisté notamment par le Dr Silvio
Zavala, Ambassadeur du Mexique en
France et M. Jesús Cabrera Muñoz Ledo,
Directeur des Affaires Culturelles et de la
Coopération technique au Ministére des
Affaires Étrangéres.

En ouvrant les travaux de la commission,
M. Gallástegui dressa un bref bilan de la
coopération franco-mexicaine au cours
des derniéres années et déclara que, pour
répondre aux désirs exprimés par les deux
Chefs d'État, lors de leurs entretiens, en
avril dernier, les membres de la commission
mixte devraient « faire usage de leurs
facultés créatrices, trouver de nouvelles
voies et des modes d'action plus souples,
plus efficaces », en vue d'élargir et de
perfectionner la collaboration entre les
deux pays.

Diffusion de la langue frangaise au Mexique.
La délégation frangaise a pris note avec

satisfaction de la décision mexicaine
d'inclure la langue frangaise, en tant que
matiére á option, dans les programmes
des établissements secondaires Une com¬

mission se réunira prochainement, avec
la participation de spécialistes frangais,
en vue de préparer la mise en ceuvre
de cette décision. (Élaboration des pro¬
grammes et préparation des professeurs).
Au niveau de l'enseignement supérieur
l'UNAM (Université nationale autonome
de México) étudie actuellement un projet
rendant obligatoire l'étude d'une seconde
langue vivante. En outre, un ou deux
lycées-pilotes pourraient mettre en ceuvre
un programme intensif d'enseignement de
la langue et de la civilisation frangaises.

1
Lecteurs mexicains

dans les universités frangaises
La Société des Hispanistes frangais de

l'enseignement supérieur envisage de sou-
mettre chaqué année aux Institutions
d'études ibériques et ibéro-américaines
des diverses universités frangaises des candi-
datures de lecteurs mexicains, au nombre
de 3 á 5.

Accords Ínteruniversilaires,
enseignement technique,

recherche scientifique
Les deux gouvernements favoriseront

la conclusión d'accords de coopération
entre centres universitaires des deux pays.
Des négociations ont été engagées dans
ce but entre J'UNAM, d'une part, et,
de l'autre, l'École Nórmale Supérieure
de Saint-Cloud et l'Université de Gre-
noble.

La réunion de la Commission mixte
franco-mexicaine prévue par le commu-
niqué conjoint publié, le 11 avril 1973, á
la suite des entretiens entre M. Pompidou,
Président de la République frangaise,

et le Président Echeverría, a eu lieu á Paris
les 6 et 7 juin 1973, en vue de mettre en
oeuvre les décisions prises par les deux
Chefs d'État.

M. Pierre Laurent, Conseiller d'État,

Visite a Paris de M. Muño^ Redo
Ministre du Travail

M. Porfirio Muñoz Ledo.

M. Porfirio Muñoz Ledo, Ministre
du Travail et de la Prévision Sociale,
venant de Genéve oú il avait assisté
á la Conférence de 1'OIT, séjourna
á Paris du 12 au 16 juin 1973.

Arrivé á Paris dans l'aprés-midi du
12 juin, le Ministre a aussitót rendu
visite á 1 'Instituí National d'Études
Démographiques (INED) oú il a été
accueilli par le Professeur Paul Paillat,
et il s'est ensuite entretenu avec le Pro¬
fesseur Marcel David, Directeur de
l'Institut des Sciences Sociales du Tra¬
vail. Le mercredi 13, M. Muñoz Ledo,
aprés une visite au Conseil Écono-
mique et Social, oú il eut un cordial
entretien avec le Président Émile
Roche, a été regu par M. Geor-
ges Gorse, Ministre frangais du
Travail.

La journée du jeudi 14 juin a été
marquée par une visite á l'Institut
International d'Administration Publi¬
que, une entrevue avec le Professeur
Gérard Lyon-Caen, Directeur du Cen¬
tre d'Études Sociales, et une réception

donnée á l'Ambassade du Mexique
en Thonneur du Ministre.

Le vendredi 15 juin, ultime journée
de son séjour officielen France, M. Por¬
firio Muñoz Ledo a Ionguement visité
les usines Renault á Flins.

DÉCORATION FRANCAISE
A L'AMIRAL BRAVO CARRERA

L'Amiral Luis N. Bravo Carrera,
Ministre de la Marine, a regu le 7 mars
1973, des mains de M. Danfresne de La Che-
valerie, Ambassadeur de France, les insi¬
gnes de Commandeur de l'Ordre du Mérite.

M. de La Chevalerie déclara que le
gouvernement frangais entendait rendre
hommage, en la personne de l'Amiral, á
la Marine mexicaine qui — comme le
rappela récemment le Président Echever¬
ría — joue un role éminent dans le dévelop-
pement du pays. Des diplomates et atta-
chés navals de divers pays assistaient á la
cérémonie, ainsi que le Commandant
de Castelbajac et les officiers du navire-
école frangais « Jeanne d'Arc », qui effec-
tuait alors une visite au Mexique.
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Le nouvel Ambassadeur de Frunce au Mexique
présente ses lettres de créances

M. Jean Beliard, désigné par M. Pom-
pidou pour occuper le poste d'Ambas¬
sadeur de France au Mexique, a pre¬
senté le 26 juin ses lettres de créances
au Président Echeverría.

A cette occasion le Chef d'État mexi-
cain s'est entretenu pendant plus
de vingt minutes avec le nouvel
Ambassadeur.

M. Beliard succéde a M. Xavier
Daufresne de La Chevalerie — nommé
á Dakar — auquel le Gouvernement
mexicain a conféré l'Ordre de l'Aigle
Aztéque pour les services éminents
rendus á la coopération franco-
mexicaine au cours des trois années
de sa mission au Mexique.

Né le 22 mars 1919, Licencié en

Droit, Diplomé du Centre d'Études
administratives, M. J. Beliard participa
á la deuxiéme guerre mondiale et á la
Résistance. Tour á tour Vice Cónsul a

Washington, Premier Secrétaire á Lon¬
dres, Cónsul á Détroit, Sous-Direc-
teur du Service de Presse et d'Infor-
mation au Ministére des Affaires
Étrangéres,. ..puis. .Cónsul général á
Chicago, Directeur général de Radio
Monte Cario, Chef du Service de
presse de l'Ambassade de France á
Washington et Cónsul général á
New York (1968-1969), il occupa de
1969 á 1973 le poste de Chef du Service
de Presse et d'Information au Minis-
téres des Affaires Étrangéres.

La Commission mixte a décidé d'inten-
sifier la coopération franco-mexicaine
dans les domaines de l'enseignement
scientiflque et technique et, en particulier,
de poursuivre l'expérience-pilote de télé-
vision éducative qui se déroule á Monte-
rey avec la participation de spécialistes
frangais.

Des projets de recherches conjointes ont
été mis au point, en particulier dans les
domaines de l'Océanologie, de l'Informa-
tique, de la Physique et de l'Énergie
Nucléaire (á des fins pacifiques).

La Commission mixte a également décidé
de donner une nouvelle impulsión aux
échanges de jeunes techniciens prévus par
les accords 'du 3 déceriibre 1971 et par le
communiqué conjoint publié le 11 avril
1973 au terme du voyage en France du
Président Echeverría.

La délégation frangaise a réaffirmé la
volonté des autorités frangaises de favo-
riser le placement des boursiers mexicains
qui seront envoyés en France dans le cadre
du programme des « mille bourses » mis
en ceuvre par le gouvernement du Mexique.

Bourses mexicaines pour des Frangais
Outre les deux bourses « Hidalgo », les

autorités mexicaines se proposent d'octro-
yer á des jeunes frangais de vocation scien¬
tiflque douze bourses d'études au Mexique
(5 offertes par par le Ministrére des
Affaires Étrangéres, 5 par l'UNAM et 2
par l'Institut National Polytechnique.

Echanges artistiques

Projets d'expositions : exposition rétros-
pective des ceuvres du peintre mexicain
Rufino Tamayo (Paris, 1974), exposition
sur le théme « Mythe et Magie dans l'Art
mexicain » (Paris, 1967), rétrospective

Dans un discours prononcé le 26 mars
1973 á l'occasion du déjeuner de la Maison
de l'Amérique Latine, M. Geoffroy de
Courcel, Secrétaire Général du Ministére
frangais des Affaires Étrangéres, a souligné
« Vimportance sans cesse croissante de
l'Amérique Latine et la « solidarité agis-
sante » qui l'unit á la France : « II y a
entre volts et nous une longue histoire qui est
celle des ajfinités de l'esprit et du coeur. La
France est de nouveau présente en Amérique
Latine, comme l'attestent l'envoi par nos
soins, dans vos pays, de 1300 enseignants et
experts, la densité du réseau des établis-
sements scolaires franco-latino-américains
et des Alliances frangaises et l'octroi de
bourses a quelque 1 400 de vos compa-
triotes chaqué année. »

de la peinture et des arts plastiques mexi¬
cains au xixe siécle (Paris, 1977), exposi¬
tion des ceuvres du peintre frangais
Mathieu (México, 1975).

Musique : Le Trio á Cordes de Paris
donnerait une série de concerts dans les
principales villes du Mexique en 1974.
On prévoit pour 1976 une tournée de
l'Orchestre de Paris au Mexique et dans
divers autres pays du continent américain.
Divers artistes mexicains dont le Chef
d'Orchestre Luis Herrera de la Fuente et le
violoniste Henryk Szeryng donneraient des
concerts en France dans un proche avenir.

« Nous nous ejforgons — poursuit M. de
Courcel — de répondre aux inquiétudes
qu'inspire la Communauté Economique
européenne a l'Amérique Latine : la
Communauté s'est déja prétée au dialogue,
a conclu ou va conclure des accords non

préférentiels et a mis en ceuvre son propre
systéme de préférence généralisée qui
devrait faciliter l'écoulement de vos produits
industriéis ». Le Secrétaire Général du
Ministére des Affaires Étrangéres rappelle
que la France qui a ouvert son marché
financier á la BID et qui est désormais
associée comme observateur, aux travaux
du Groupe Andin et de l'OEA, a pris,
notamment sur la question de la stabili-
sation des cours des matiéres premieres
et sur le projet de Charte des Droits et

Devoirs Économiques des États, des posi-
tions conformes aux vceux des nations
latino-américaines.

TROIS SAVANTS FRANJAIS
DÉCORÉS DE L'ORDRE
DE L'AIGLE AZTÉQUE

Au cours d'une réception donnée le
7 juin 1973 á l'Ambassade du Mexique, á
l'occasion de la visite á Paris du Sous-
Secrétaire d'État aux Affaires Étrangéres,
M. José Gallástegui, ce dernier remit les
insignes de l'Ordre de l'Aigle Aztéque á.
trois Universitaires frangais : MM. Louis
Néel, J. J. Trillat et René Perret.

Retragant la carriére des trois récipien-
daires, M. Gallástegui rappela que M. L.
Néel, Professeur á la Faculté des Sciences
de Grenoble, Directeur du Centre d'Études
Nucléaires de la méme ville, membre de
l'Institut depuis 1953, fut, en 1970, titu-
laire du Prix Nobel de Physique, conjoin-
tement avec le Professeur suédois Hannes
Alfven.

Le Professeur Trillat, tour á tour colla-
borateur du Duc de Broglie et de son frére
le Prince Louis de Broglie, puis Professeur
á la Faculté des Sciences de Paris, membre
de l'Institut (au fauteuil qui fut celui de
F. Joliot Curie), fut le réalisateur du pre¬
mier microscope électronique frangais.
Au Mexique, il donna, á plusieurs reprises,
des cours á l'Institut Natiorjal Polytechni¬
que et au Centre de Recherche avancée.

Spécialiste d'automatique, M. René Per¬
ret est, lui aussi, Professeur á la Faculté
des Sciences de Grenoble, oü nombre de
jeunes techniciens mexicains ont béné-
ficié de son enseignement.

M. de Courcel souligné la « solidarité agissante »
entre la France et l'Amérique Latine
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LE MEXIQUE EN CHIFFRES

Kapport annuel de la Banque du Mexique

Le Directeur général de la Banque
du Mexique, M. Ernesto Fernández
Hurtado a souligné, dans son rapport
annuel, la reprise de l'activité écono-
mique qui a marqué l'année 1972.

Activité Économique Nationale

Rappelant que le taux de croissance
du PNB (7 á 7,5 %) a doublé par rap¬
port á celui de 1971 (3,7 %), le rapport
attribue cette reprise h la politique
économique du gouvernement qui
s'est efforcé de « stimuler /'expansión
de tous les secteurs productifs de la
nailon. Ces efforts se sont manifestés
par une politique monétaire d'encoura-
gement aux investissements et un pro-
gramme d'importantes dépenses publi¬
ques ». On a constaté, en effet, une
« augmentation sensible des dépenses
courantes (22,9 %) et des dépenses de
capital (81,9 /) du Gouvernement
Fédéral, et une hausse substantielle du
volume des investissements réalisés
par des banques mexicaines et étran-
géres et ajfectés aux secteurs produc¬
tifs ».

« L'économie mexicaine — poursuit
le rapport — a enregistré un rythme
de croissance supérieur á celui de ¡'ex¬
pansión démographique. La croissance
élevée du rythme de consommation
privée a stimulé le rythme des ventes et
la production de biens de consommation
durables et non durables. On a enregistré
un gonflement important des ventes de
certains articles indicateurs de cette

tendance, comme, par exemple, les
réfrigérateurs (+ 24,2 %), les machines
a laver (f- 10 %), les voitures
(+ 7,9 °/j, la biére (+ 17,7 /) et le
sucre (f- 7,6 /). Cette progression
des dépenses des consommateurs se
refléte également dans la hausse du
rythme de production d'autres biens
comme, par exemple, les rafraichisse-
ments et boissons gazeuses (+ 10 /),
fils et tissus artificiéis (+ 25,3 /),
savons et détergents f+ 14%), pátes
alimentaires et biscuits (+ 11,7 %).

Le taux de croissance de ¡a production
industrielle qui était de 4,1 % en 1971
a doublé en 1972 (+ 8,2 %). II est
intéressant de noter Vaccélération sou-

daine de /'industrie sidérurgique (+
12,6 /) qui contraste avec le fiéchisse-
ment constaté en 1911 (1,6 %).

La reprise de /'industrie du bátiment
a été particuliérement notable. L'année
1972 s'est terminée par une hausse de
13 % au lieu de 1,1 % en 1971. Ce sec-
teur a été favorisé par le volume consi-
dérable des investissements publics et par

la politique de construction de nouveaux
logements. »

Autres secteurs en progrés : activités
gouvernementales (+ 10 %), trans-
ports et Communications (+ 9 %),
électricité (+ 10 %), pétrochimie
(+ 15 %), peche (+ 10 %), élevage
(+ 4,5 %) et sylviculture (+ 5 %). Le
rapport sígnale toutefois une légére
contraction du revenu agricole (— 1 %)
en dépit de la politique de l'emploi
pratiquée par le gouvernement « en
finanfant par l'intermédiaire d insti-
tutions publiques, de vastes projets exi-
geant une main d'ceuvre nómbrense ».

Transactions internationales

« Les revenus provenant de l'expor-
tation de biens et services s'élevérent
á 3 973 millions de dollars, ce qui
signifie une hausse de 523 millions de
dollars (+ 17,2 /) par rapport au
volume des transactions enregistrées
l'année antérieure. Les revenus touris-

tiques ont augmenté de 110 millions
de dollars (+ 17,2 /) et les recettes
provenant des transactions frontaliéres
de 94 millions de dollars (+ 9,7 %).

Les dépenses occasionnées par les
importations de biens et de services
ont totalisé 4 827 millions de dollars,
soit une augmentation de 722 millions

Dans le cadre de la XXXIXe Conven-
tion de l'Association des Banquiers,
qui s'est tenue á México, du 11 au
13 avril 1973, avec la participation de
représentants de toutes les banques du
pays et de nombreuses délégations
étrangéres, M. Hugo Margain, Minis¬
tre des Finances et du Crédit Public
déclara que l'année 1972 a été mar-
quée, au Mexique comme dans presque
tous les pays, par une reprise de
l'activité économique et une accélé¬
ration du rythme de l'inflation. Le
volume du commerce mondial s'est
accru de prés de 8 %, mais la partici¬
pation relative des pays en voie de
développement a diminué á nouveau
au cours de l'année 1972. Pour redres-
ser cette tendance, le ministre préco-
nisa l'adoption de diverses mesures
en faveur des pays en voie de dévelop¬
pement : élimination des obstacles

de dollars (+ 17,6 %). » Le rapport
attribue ce gonflement notamment
« au renchérissement des prix des mar-
chandises importées » et sígnale que
« la hausse des importations du sect'eur
public est imputable aux acquisitions
complémentaires de pétrole et aux
achats croissants de biens de capital
et de certains produits agricoles ».

Le rapport sígnale que le déficit de
la balance des paiements a atteint la
somme de 853 millions de dollars,
mais que les recettes nettes de capi-
taux á long terme ont été de 691 mil¬
lions de dollars et les affectations nettes
de crédits destinés au développement
économique ont atteint 496 millions
de dollars. Les transactions interna¬
tionales ont laissé un soldé favorable.
Les réserves brutes d'or, d'argent et
de devises ont augmenté de 264,6 mil¬
lions de dollars, atteignant 1 284,7 mil¬
lions de dollars au 31 décembre 1972,
soit une hausse de 26 % pendant l'année
1972. « En outre, le Mexique posséde
également 63,1 millions de dollars de
lignes secondaires de réserves. »

Le rapport concluí : « Le Mexique
continué a exercer une grande attrac-
tion sur les capitaux étrangers et retient
des volumes croissants d'épargne inté-
rieure, gráce a la stabilité financiére,
politique et économique dont il jouit. »

opposés á leurs exportations, octroi
de préférences douaniéres, augmen¬
tation du volume des crédits de déve¬
loppement.

Le plus haut niveau de réserves
or et devises jamais atteint

Analysant l'évolution de l'écono-
mie mexicaine en 1972, le Ministre
constata avec satisfaction que, le taux
d'accroissement du PNB, en termes
réels, a été de 7 á 7,5 % en 1972. La
réserve monétaire de la Banque du
Mexique atteignit, la premiére semaine
d'avril, la somme de 1 375 millions
de dollars, auxquels il convient de
joindre 631,7 millions de dollars de
réserves secondaires, ce qui signifie
un appui sans précédent de prés de
2 milliards de dollars au peso mexi-
cain.

La XXXIXe Convention de l'Association des Banquiers
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« Une éeonomie solide et dynamique »
Ernesto Fernández Hurtado, directeur de la banque du Mexique.

Une éeonomie solide et dynamique

De son cóté, M. Ernesto Fernández
Hurtado, Directeur général de la
Banque du Mexique, analysant la crise
monétaire mondiale, déclara : « On
ne saurait prétendre que nous navi-
guions tranquilles, dans un monde de
tempétes. Mais diverses raisons objec-
tives nous incitent á penser que l'éco-
nomie mexicaine est solide et dynamique,
et que certains facteurs favorables nous
permettront de nous défendre. » Mais
« la structure de Véconomie nationale
comporte aussi de sérieuses faiblesses
auxuqelles il faut continuer á préter
attention pour assurer Vavenir que
nous désirons tous. « Le Directeur de
la Banque du Mexique précise
que, pour obtenir, á long terme, une
augmentation de 34 % du produit
interne per capita, et pour créer un
chiffre croissant d'emplois, il faut
que le taux d'accroissement annuel
du PNB soit de 7 %, de fa?on continué,
ce qui exige un coefficient d'investis-
sement supérieur au niveau actuel
de 20 %. « Mais notre coefficient
d'épargne — 18,1 % du PNB en 1972 —•
bien qiiil soit relativement élevé a
été insufftsant pour financer ce taux
d'investissement, ce qui oblige le sec-
teur public et le secteur privé a faire
appel á des crédits et des investissements
de l'extérieur. »

M. Fernández Hurtado se félicite
de l'accroissement des exportations
(7,3 % par an de 1962 á 1972) dü prin-
cipalement á 1'augmentation de 16 %
par an des produits manufacturés.

Au cours d'une réunion de travail, pré-
sidée par le Chef de l'État, M. Cantú Peña,

Coton : 900000 bailes
d'excédents exportables

La récolte de coton pour le
eyele printemps-été 1973 atteignit
1 600 000 bailes selon les indications
du Ministére de l'Agriculture, qui
estime en outre, que la récolte d'hiver
pourra s'élever á 200 000 bailes.
Cette production permettra de cou-
vrir les besoins du marché intérieur
(900 000 bailes) et de disposer d'un
excédent exportable approximative-
ment équivalent. Le porte-parole du
Ministére de l'agriculture précise
á cette occasion que les exportations
de coton ont représenté Pan dernier
des rentrées de devises totalisant
175 millions de dollars.

Ont augmenté en particulier de 25 á
50 % par an les ventes á l'extérieur
de piéces d'automobiles, de produits
chimiques et métallurgiques, d'appa-
reils de Radio et de TV. En consé-
quence la participation du secteur
industriel dans le total des exporta¬
tions a passé de 22 % en 1962 á 47 %
en 1972.

Directeur de l'IMC (Instituí Mexicain
du Café) déclara qu'au cours des 5 der-
niéres années, la production de café a
augmenté en moyenne de 160 000 sacs
par an, passant de 2 950 000 sacs (de
60 kg) en 1969 á 3 700 000 pour la période
1972/1973. Pendant ees 5 années, le rende-
ment par hectare passa de 7,61 sacs á
9,30.

Une politique d'accroissement de la
production sera poursuivie dans les 10 an¬
nées á venir. La production devra atteindre
5 millions de sacs en 1975/1976 et 8 mil¬
lions en 1982/83, afin de faire face á la
consommation interne (1 700 000 sacs en
1973, 2 160 000 en 1976 et 3 735 000 en
1982) et d'accroítre les exportations.
Celles-ci, qui se sont élevées en 1972 á
1 663 589 sacs, et ont représenté une ren-
trée de 1 milliard 300 millions de pesos,
atteindront environ 2 millions et demi de
sacs pour l'ensemble de l'année 1973, ce
qui représentera une rentrée de l'ordre de
2 milliards de pesos. On espere que la

Sidérurgie : haut niveau
de production et de vente

Au cours des assemblées ordinaire
et extraordinaire des Hauts-Four-
neaux du Mexique, S.A. •— AHMSA
— qui eurent lieu en avril 1973 a
Monclova (État de Coahuila), le
directeur de l'entreprise, M. J. A. Pa¬
dilla Segura déclara que la firme avait
atteint en 1972 les chiffres de pro¬
duction et de vente les plus élevés
de son histoire.

La production a été de 1 789,332 ton-
nes d'acier et de 1 252 032 tonnes de
fer, représentant respectivement 41 %
et 47 % de la production totale du
pays en ees domaines. Ces chiffres
marquent une progression de 20 % et
16 % respectivement par rapport
á 1971.

Le montant des ventes effectuées
a atteint 2 822 millions de pesos qui
représentent un bénéfice net de
142,6 millions de pesos.

valeur des exportations atteindra 3 mil¬
liards de pesos en 1976 et 4 milliards
100 millions en 1982.

Accroissement de la production de café
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Progres du commerce extérieur

M. Julio Faesler, Directeur de l'IMCE
(Institut Mexicain du Commerce Exté¬
rieur) declara aux journalistes le 20 juin,
au cours d'un « déjeuner de travail », que
pendant les 30 premiers mois de l'adminis-
tration du Président Echeverría, les expor-
tations ont augmenté de 26 %, ce qui
implique un taux de croissance annuel de

11,1 %. (Moyenne de la décennie 1960/
1970 : 6,4 %.) Les progrés se sont accélérés
en 1973. De janvier á fin-mai, le total des
exportations s'éleva a 9 milliards 465 mil-
lions de pesos, au lieu de 8 milliards
235 millions dans la période correspon-
dante de 1972.

La diversification progresse également :

le nombre des pays acheteurs s'est élevé
á 73 en 1972 au lieu de 64 en 1970; et les
ventes aux États-Unis, tout en progres-
sant légérement en valeur absolue, sont
néanmoins tombées á 66 % du total des
exportations mexicaines au lieu de 70,9 %
en 1970.

Sucre : la production couvrira les besoins
de la demande interne et de l'exportation

A l'issue de l'assemblée générale ordi-
naire célébrée en mai dernier par la Cham¬
bre Nationale des Industries du Sucre et
de l'Alcool, — CNIAA — le président de
cet organisme, M. Farell Cubillas a estimé
que la production de cette année serait
de l'ordre de 2 530 935 tonnes qui, joints
aux 261 000 tonnes de stocks, permettront
de faire face aisément aux besoins de la
consommation intérieure (2 050 000 ton¬
nes) et de l'exportation (535 000 tonnes).

M. Farell Cubillas déclara que les pro-
ducteurs devront faire un effort de moder-
nisation des procédés et des équipements
en vue d'accroitre la production pour faire
face á I'augmentation de la consommation
interne (qui est de 36 kgs per cap ita
et qui progresse de 7 % par an) et á un
éventuel élargissement de la quota sucriére,
qui représente pour le pays une importante
source de rentrées de devises.

Nouveau crédit
d'irrigation de la BID

La Banque Interaméricaine de dévelop-
pement a décidé d'octroyer un nouveau
crédit au Mexique pour le développement
du systéme d'irrigation de la vallée de
Juárez et pour la « désalinisation » de
certaines terres dégradées par les eaux
salées provenant des États Unis.

Le projet, dont le coüt total est de
30 millions de dollars — dont 50 % four-
nis par la BID — aura pour effet d'accroi¬
tre la production de coton, de tomates,
de noix, de blé, d'asphalte et d'autres
produits principalement destinés au mar¬
ché nord-américain.

Un porte-parole de la BID a déclaré
que cet organisme continuera á soutenir
les plans tendant á améliorer le sort de la
classe paysanne mexicaine, sans préjudice
de l'aide apportée á d'autres projets ayant
pour objet d'accélérer le développement
économique du Mexique.

NÉCROLOGIE

Gilberto Loyo
Gilberto Loyo, décédé á México le

10 avril 1973, était né á Orizaba,
(VER) le 4 février 1900. Tour á tour
Directeur de la Prévision Sociale au
Ministére du Travail. puis Directeur
des Études Financiéres au Ministére
des Finances, Directeur général de la
Statistique au Ministére de l'Écono-
mie, et Ministre de l'Économie, il
représenta le Mexique en diverses
conférences internationales, notam-
ment á la premiére conférence mondiale
pour l'étude des problémes de la popu-
lation (1931). II flt également partie
de la Délégation Mexicaine á l'Assem-
blée générale de l'ONU, á París, en
1948. Docteur honoris causa de l'Uni-
versité de Veracruz, il est l'auteur de
plusieurs essais littéraires, notamment
« Le Paysage dans la poésie de Diaz
Mirón » et « Le Paysage dans la poésie
de Rafael Delgado ». Gilberto Loyo,
qui occupait, á l'époque de sa mort,
le poste de Président de la Commision
Nationale du Salaire mínimum, pro-
nonqa, le _lor février, au Ministére des
Affaires Étrangéres, á l'occasion du
concours d'admission dans le service

extérieur mexicain, une allocution
dans laquelle il rappela aux futurs vice
consuls les thémes essentiels de la poli-
tique étrangére mexicaine — Charte
des Droits et des Devoirs économiques
des États, Mer Patrimoniale, Intégra-
tion Latino-Américaine — et leur
recommanda d'étre, comme il le fut
lui-méme, « des étudiants permanents,
des observateurs diligents » de la réalité.

JESUS GUERRERO GALVAN

Le peintre Jesús Galván est décédé
á Cuernavaca le 12 mai 1973. Né le
1er juin 1912 á Tonalá (État de Jalisco),
il requt tout d'abord les enseignements
de son grand-pére, lui-méme peintre,
et fut admis en qualité d'apprenti, á
l'école de peinture animée par Ixca
Farias á Guadalajara, capitale du Jalis¬
co. Dans cette capitale provinciale et,
plus tard, á México, Guerrero Galván
se joignit aux groupes de jeunes pein-
tres qui, dans les années « 30 » sui-
vaient les traces des grands muralistes
de la génération précédente : D. Rivera,
Orozco et Siqueiros. Surtout influencé
par Julio Castellanos, Guerrero Galván
trouva son style propre, empreint,
selon le critique Bienvenido Fernández,
d'une « poésie intime » quelque peu
immatérielle. Muraliste, il a décoré
l'immeuble de la Commission Fédérale
de l'Électricité, les Centres Scolaires
« Revolución » et « Morelia » et
surtout l'Université du Nouveau Mexi¬
que, oú l'on remarque sa fresque :
« L'Union des Amériques pour la
liberté ». Peintre de chevalet, Guerrero
Galván est surtout connu pour ses
portraits de femmes et d'enfants
« ancestralement mexicains et d'une
gráce angélique » selon Bienvenido
Fernández qui considére comme le
résumé et la somme de l'ceuvre du
maitre sa vaste composition intitulée
« La Mére Terre » au Musée d'Art
Moderne de México. Guerrero Galván
fut l'ami d'André Bretón et de Pablo
Neruda et ses tableaux figurent dans
soixante musées du monde.
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PRÉSENCE DU MEXIQUE EN FRANCE

Musique et folklore

Conférences et Débats
LE PROFESSEUR ZAVALA

EVOQUE LE SOUVENIR
DE BARTOLOMÉ
DE LAS CASAS

Invité par M. Charles Minguet,
Directeur de l'UER de Langues
romanes de lTnstitut d'Études Ibéri-
ques et Latino-Américaines de l'Uni-
versité de Paris X á Nanterre, le
professeur Silvio Zavala a donné le
31 janvier et le 7 mars respectivement,
deux conférences sur des sujets qui
figuraient cette année au programme de
l'Agrégation d'Espagnol : « La doc¬
trine de Fray Bartolomé de Las Casas »
et « L'Histoire sociale du Mexique au
xvie siécle ».

Sous cette derniére rubrique, le
professeur Zavala a principalement
étudié Yencomienda (le fief octroyé á cer-
tains conquérants ou colons espagnols).

Les mémes sujets ont été expliqués
par le professeur Zavala aux étudiants
de l'Université de Lille le 28 février
1973.

SÉMINAIRE D'ÉTUDES
SUR LE MEXIQUE
CONTEM PORAIN

AU CENTRE D'ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR DES AFFAIRES

Le Centre d'Enseignement Supé-
rieur des Affaires, organisme, qui
fonctionne sous le patronage de la
Chambre de Commerce et dTndustrie
dé Paris, a organisé á Jouy-en-Josas,
du 10 octobre 1972 au 30 janvier 1973,
une série de 14 conférences au cours

desquelles ont été évoqués les divers
aspects de la vie du Mexique contem-
porain : évolution politique et écono-
mique de 1810 á nos jours, institu-
tions politiques, Constltutlon, presse,
édition, télévision, cinéma, commerce
extérieur, monnaie, investissements
étrangers, industrialisation, politique
extérieure, niveau de vie, questions
sociales, relations entre la France, le
Mexique et l'ALALC (Association
Latino-Américaine de Libre Échange).
Autour de M. Jean Testas, membre de
lTnstitut des Hautes Études Hispani-
ques et organisateur du séminaire,
nombre de personnalités mexicaines
et frangaises ont participé á ees
conférences-débats, notamment M. Fer-

gacetaIÍcazette
... JL/ascdsXcina

«Fue diferente
cuando llegaron los
hombres blancos-

Enseñaron el miedo y
marchitaron las
flores. Para que
vivieran sus propias
flores, los hombres
blancos destrozaron y
pisotearon las flores
de los otros.

No tenían ni grandes

lengua sagrada, ni
sabiduría divina los
representantes de los
dioses que llegaron.

jCastrar el Solí ¡Eso
hicieron los
extranjerosI. Y aquí,
perdidos entre el
pueblo, han quedado
los hijos de sus hijos
sufriendo su

amargura.

! Esclavas son las

palabras, esclavos los
árboles, esclavas las
piedras, esclavos los
hombres cuando
ellos vinicronl.»

FRAY BARTOLOME DE LAS CASAS

ARON extraordinario de nobleza suma, fue la
conciencia de su siglo y concibió la ética del
Mundo Nuevo con espíritu de justicia y con la
mayor energía dispuso los caminos de la digni¬
dad para el hombre americano.

El más grande enemigo de la opresión parece el único
que vigila el nacimiento de la nueva raza defendiendo la liber¬
tad en su origen.

Oon vehemencia increíble impulsa la soberana empresa
de clamar, defender y luchar por los indígenas. Condena la
impiedad con que quiere negarse la plenitud humana de los
indios. Proclama la aptitud aborigen para realizar un tipc
superior de vida, que en comparación de política, usos y cos¬
tumbres encontró que en el fondo superaba a las muy "pru¬
dentes" de los conquistadores. Funda su estimación apologé¬
tica en la bondad, el vigor sicológico de la sinceridad y en el
avalúo de los tesoros del alma indígena del mundo americano.

Ese hombre preclaro que con denuedo, casi obsesivo,
defendió nuestro origen va a cumplir 500 años de nacido el
añe próximo y afortunadamente sus ideas no han muerto.

En su homenaje el Gobernador de Chiapas, Dr. Manuel
Velasco Suárcz, ha dictado estas lineas y ordena publicar el
resumen de su biografía.

Le souvenir du Pére Bartolomé de Las Casas, évoqué
par le Professeur Zavala á l'Université de Nanterre et á
celle de Lille, sera célébré l'an prochain dans tout le
Mexique á l'occasion du 500e anniversaire de sa
naissance. A cette occasion, le Dr Manuel Velasco
Suárez, gouverneur de l'État de Chiapas — oü Fray
Bartolomé exerqa de 1545 á 1547 les fonctions d'éveque
de San Cristóbal — a fait distribuer cet opuscule dans
lequel ¡I invite la population á s'associer á l'hommage
rendu á celui qui fut « /a conscience de son siéc/e et
qui concut la morale du Nouveau Monde dans un esprit
de justice ». Cette gazette « lascasienne » contient une
biographie détaillée du Protecteur des Indiens et aussi
des extraits du Chilam Balam de Chumayel, le livre
sacré des Mayas

nando Macotela, Conseiller de Presse
á TAmbassade du Mexique en France
et son épouse, Mme Catherine Maco-
tela, professeur, M. Guillermo Landa,
attaché culturel á l'Ambassade,
M. Ramón González Jameson, conseil¬
ler commercial et M. Raúl Stern,
conseiller commercial adjoint, M. Clau¬
dio Jean, directeur-adjoint de la
succursale parislenne de la Banque
Nationale du Mexique et M. José
Manuel González Camarena, boursier
mexicain á lTnstitut National d'Admi-
nistration Publique.

Un récital
du Quatuor mexicain

Le quatuor de la Radiodiffusion mexi-
caine, plus connu sous le nom de Quatuor
México (Cuarteto México), a donné un
récital de musique mexicaine, le 24 jan¬
vier, á la Maison du Mexique de la Cité
Universitaire de Paris. Le quatuor qui était
composé de MUe Luz Vernova 1er violon,
Manuel Enriquez 2e violon, Gilberto
García, viole, et Sally van den Berg, vio-
loncelie, a interprété un programme de
musique mexicaine (Chávez, Revueltas et
Halffter), devant un public nombreux
composé en majorité d'étudiants.

L'ORTF avait envoyé des techniciens
de la radio pour enregistrer le concert
qui fut diífusé sur « France-Musique »
(émission : « Connaissance de la musique
de chambre »), le lundi 2 février.

Prix « Charles Cros »

á un disque mexicain

L'Académie Charles Cros a couronné
dans la catégorie « Musique populaire
étrangére », pour l'année 1973, un disque
intitulé : « Misas y Fiestas Mexicanas »
(Disque Arion-CBS 34174). Toutes les
ceuvres figurant sur ce 33 tours ont été
recueillies et enregistrées par Gérard
Rrémer, durant un long séjour au Mexique.
Une face est consacrée a deux messes :

« la misa panamericana » et « la misa
tepozteca »; Tautre présente divers aspects
du folklore traditionnel mexicain.

Le groupe folklorique
de la Maison du Mexique

Le groupe folklorique de la Maison du
Mexique a donné sa premiére représenta-
tion de ballets le 31 mars 1973 au Théátre
de la Maison Internationale de la Cité
Universitaire de Paris, en présence de
Mme Silvio Zavala, épouse de l'Ambassa-
deur du Mexique en France, de M. Guil¬
lermo Landa, attaché culturel de l'Ambas¬
sade, de M. Silva Castillo et d'une nom-
breuse assistance composée en majorité
d'étudiants. Le spectacle, qui avait été
organisé par MUe Yolanda Ramos, a re?u
un accueil enthousiaste du public.
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DEUX CONCERTS
D'HENRYK SZERING

Aprés un récital au théatre des
Champs-Élysées á Paris le 14 mai
1973, le violoniste mexicain Henryk
Szering a donné un concert le
vendredi 15 juin au Musée National
de la Légion d'Honneur, en présence
de M. Maurice Druon, Ministre
des Affaires Culturelles, de PAmiral
Cabanier, Grand Chancelier de la
Légion d'Honneur et de M. Silvio
Zavala, Ambassadeur du Mexique
en France.

Le programme compre nait des
ceuvres de Jean-Marie Leclair, de
Claude Debussy et de César Franck.
Henryk Szering, qui était accompa-
gné par la pianiste frangaise Sylvie
Mercier, interpréta également une
oeuvre du compositeur mexicain José
Sabré Marroquín : Añoranza (Nos-
talgie).

Les membres du groupe folklorique mexicain de la Cité Universitaire parisienne,
auréats du Festival d'Agrigente entourent M. Guillermo Landa, attaché Culturel á l'Ambassade,

(quatriéme en partant de la droite)

Des Mexicains de Paris
au Festival d'Agrigente

La danse du chevreuil.
L'angoisse

de la béte aux abois

A l'issue de la XXXe célébration des
« Fétes de l'Amandier en fleurs » (Sagra
del mandorlo in flore) qui s'est déroulé
á Agrigente, sous le patronage du Comité
regional du Tourisme et du Ministére
italien du Tourisme et du Spectacle, du
4 au 11 février 1973, le Groupe folklorique
de la Maison du Mexique de la Cité Uni¬
versitaire Internationale de Paris, — qui se
présentait pour la premiére fois, — a rem-
porté le « Temple d'or » destiné á récom-

Le concertó de J. Carrillo
á la Radio franfaise

La Radio Frangaise (cliaine « France-
Culture ») a diffusé le 19 mars 1973, le
Concertó pour violon et orchestre de Julián
Carrillo, interpreté par le violoniste Gérard
Poulet, avec Torchestre de TORTF, sous
la direction de Daniel Chabrun.

Le Concertó de Julián Carrillo — com¬

positeur mexicain mort en 1965 á Táge de
90 ans — a été donné en premiére audition
en France par l'Orchestre de l'ORTF dans
les derniers jours de 1972. Le critique musi¬
cal de « Le Figaro » publia á cette occasion
une chronique dans laquelle il vantait
en particulier « le climat du second mouve-

ment, grandes nappes de brume d'oü s'éléve
le chant plaintif du violon. Notons encore
Vemploi habile, Veffet étrange des quarts
de ton » (3 janvier 1973).

penser la meilleure réalisation folklorique.
Onze pays étaient représentés á cette mani-
festation.

Le ballet folklorique du Mexique
au théatre des Champs-Élysées

Le ballet national folklorique du
Mexique, qui participa le 4 juillet au festi¬
val d'Aix-les-Bains, donna, á partir
du 9 juillet, une série de représentations á
Paris, áu théatre des Champs-Élysées,
sous la direction d'Amalia Hernández.

Cette nouvelle présentation du ballet
national folklorique a été tres chaleureu-
sement accueillie par le public parisién et
par la presse. Le critique de Le Figaro
souligne, en particulier, l'art avec lequel
Amalia Hernández fait alterner le folklore
d'origine indienne, « austére comme une
cérémonie rituelle », et le folklore d'inspi-
ration hispanique « coloré comme une
féte de village ». Aprés avoir vanté la pro¬
fusión des éclairages et la richesse des
décors et des costumes, la critique esquisse
une rapide description des principales
scénes du ballet : Grandes robes qui volé-
rent en suivant le rythme des petites valses,
zapateados collectijs, gultares et trompettes
aussi édatantes que le sourire des danseuses,
évocations liturgiques dans des vapeurs Danse de Veracruz. L allégresse
,, ° * e du folklore d inspiration hispaniqued encens...



Eduardo TERRAZAS

a la galerie
Knoll International

Le vernissage de l'exposition des ceuvres
d'Eduardo Terrazas eut lieu le 14 juin 1973
á la galerie Knoll International, rué du
faubourg Saint-Honoré, á Paris, en pré-
sence du Dr Silvio Zavala, Ambassadeur
du Mexique en France.

Architecte et peintre, E. Terrazas fut,
en 1968, coordinateur de la construction
du stade olympique de México. Professeur á
TUniversité de Columbia, il participa, á
Paris, á Tinstallation de l'exposition des
« Chefs-d'ceuvre de l'Art mexicain », au
Petit Palais, en 1962. II a été récemment
nommé á México, directeur de CENNA :
le « Centre des Alternatives Modernes »

qui s'efforce de trouver des solutions aux
problémes qui se posent actuellement en
matiére d'architecture.

L'exposition de la galerie Knoll se
compose principalement de grands pan-

Eduardo Terrazas s'inspire toujours de l'art populaire,
aussi bien dans les panneaux de laine collés sur
bois qu'il exposa cette année á la galerie Knoll,

que dans ees ballons en vinyl coloré
qui constituent en fait les agrandissements des ballons multicolores

que l'on peut volr dans les rúes mexicaines.

neaux de laines multicolores, collés sur
bois selon la technique des Indiens « hui-
choles » des montagnes de Jalisco et de
Nayarit.

Le Musée de Saint-Rambert sur Loire a

orgariisé, pour la période avril-octobre
1973, une exposition d'Art mexicain
précolombien et traditions mexicaines.
L'Exposition comprend des objets prove-
nant du Département d'Amérique du
Musée de l'Homme et de précieuses collec-
tions privées de la région.

Principaux organisateurs de cette mani-
festation, M. Daniel Pouget, Conservateur
du Musée de Saint-Rambert, Madame
Simoni-Abbat, chef du Département
d'Amérique au Musée de l'Homme et son
Collaborateur, M. Joaquín Galarza, ont
présenté un oratoire Huichol, un marché
de Guerrero, une maison Lacandone et
d'autres spécimens ethnologiques.

mcxiouE
rrt PRScoiommcn

TRADmons mEKiCAincs

mura de SAirtT rflfrmert jun ioire
«ie prieuré"

Urne funéraire, Civilisation Zapotéque
Monte Alban III — 350 á 800 ap. J.C.

Prétée au Musée de Saint Rambert
par le Musée de l'Homme

Musée « Le Prieuré » á Saint Rambert sur Loire.
Exposition Mexique : Carte des Civilisations

L''exposition d'art mexicain

de Saint-Rambert-sur-Eoire
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A Paris, la galerie du Haut Pavé pré-
senta du 13 février au 5 mars 1973 une

exposition de 17 toiles et 9 dessins de
Partiste mexicaine Agueda Lozano.

*
* *

Rappelons que, dans le cadre des mani-
festations organisées á l'occasion du voyage
á Paris du Président Echeverría, une
importante exposition d'objets de l'Artisa-
nat Populaire mexicain a été inauguiée
le 11 avril 1973, au Musée National des
Arts et Traditions Populaires, au bois de
Boulogne, en présence de Mme Echever¬
ría.

Le calendlrier des Lxpositions

A Cháteaudun (Eure-et-Loir) le « Ranch
de l'Amitié » accueillit le 31 mars, dans le
cadre d'une exposition intitulée « Un
sculpteur, deux peintres », les oeuvres du
peintre mexicain Sergio Valadez, en méme
temps que celles de deux artistes fran-
qais : Léon Gaignon, peintre et le sculp¬
teur Michel Bretón.

*
* *

Parmi les oeuvres présentées le 21 juil-
let par les étudiants d'Art Mural á l'École
Nationale des Arts Décoratifs, rué d'UIm,
á Paris (3e année, atelier Rohner), une
peinture múrale de 40 m2 düe au boursier
mexicain José Zuñiga Delgado, a été
tres remarquée.

Albert Prieur

L'Ambassade du Mexique á Paris
et en particulier la revue « NouveUes
du Mexique » ont perdu l'un de leurs
collaborateurs les plus compétents
et les plus dévoués : Albert Prieur
décédé le 14 mai 1973 á la suite d'une
pénible maladie.

Né en 1905, diplomé de l'Institut
d'Études Hispaniques de Paris, Albert
Prieur fut, pendant la guerre civile
espagnole, attaché au Service d'Assis-
tance Sociale du Gouvernement Bas¬
que (constitué en vertu du statut
d'autonomie octroyé par le gouverne¬
ment de la République espagnole). II
se consacra á l'accueil et au placement
en France des réfugiés basques espa-
gnols et dirigea, á partir de 1936 la

revue basque « Euzko-Deya ». II
publia de nombreux ouvrages consa-
crés á l'Espagne et á la Méditerranée :
« Les Barberousse, corsaires et rois
d'Alger » (1943), « Franco est mort »
(1945), « L'enjeu de Tánger » (1952),
« Le Maroc espagnol » (1952), « Inven-
taire Économique de l'Afrique du
Nord franqaise » (1952).

Collaborateur des services culturéis
de l'Ambassade du Mexique depuis
1956, il s'occupait des formalités
relatives á l'octroi des « Bourses
Hidalgo » et de celles que l'Université
Nationale Autonome de México
accorde chaqué année á des étudiants
franqais. Sa large connaissance de la
vie en France lui permettait de fournir
de précieuses informations aux cher-
cheurs mexicains qui sollicitaient l'aide
de l'Ambassade pour organiser leurs
travaux. Gráce á l'octroi d'une bourse
de voyage par le Ministére mexicain
des Affaires Étrangéres, A. Prieur,
constamment occupé á traduire des
articles et des informations sur le
Mexique, put voyager á travers le pays
et enrichir encore la vaste documen-
tation qu'il possédait sur son histoire,
sa culture et son développement
actuel. Ce savoir et ce labeur assidu se

reflétaient dans les pages de la revue
« NouveUes du Mexique » qui ne
cessérent de progresser pendant les
dix-sept années oú elles furent confiées
á ses soins. II put encore achever les
numéros 70 et 71 (juillet-décem-
bre 1972).

Nous accueillons avec tristesse la
nouvelle de sa disparition en ees
mémes pages auxquelles, pour la pre-
miére fois, il n'aura pas apporté ses
soins avec la compétence á laquelle
nous étions accoutumés.

Concours de dessins

sur la révolution mexicaine

Le 8 mai, a été inaugurée une exposition
de quatorze dessins et cinq peintures exé-
cutés par les éléves du Lycée Georges
Leygues, sous l'égide de leurs professeurs
d'espagnol, sur la « Révolution mexi¬
caine » et « Pancho Villa ». Cette exposi¬
tion conque dans le cadre du développe¬
ment de la langue espagnole au niveau
de l'enseignement secondaire, sera ensuite
utilisée par la Fédération des QEuvres
la'iques et sera présentée dans dififérentes
localités de la région d'Agen.

Bourse « Hidalgo »

Le jury chargé de l'attribution de la
bourse « Hidalgo » 1973, destinée á récom-
penser le meilleur mémoire traitant « Le
mouvement Windépendance du Mexique
dans les textes de langue J'ranfaise, imprimes
et documents » a décidé de la décerner
á M. Jacques Penot, Assistant á l'Univer¬
sité de Paris X-Nanterre, pour son étude :
Méconnaissance, Connaissance et Recon-
naissance de /'Indépendance du Mexique
par la France.

M. Penot est diplomé d'études supé-
rieures et admis au Certificat d'apti-
tude de l'Enseignement du Second Degré
(C.A.P.E.S.); Docteur en Sciences Ibé-
riques (Troisiéme eyele) et actuellement
Professeur a l'Institut Supérieur d'Inter-
prétariat et Traduction, et á l'École Supé¬
rieur des Sciences Économiques et Com-
merciales (E.S.S.E.C.).

Histoire du Mexique
a travers les timbres

La chaine I de la Télévision franqaise
a consacré son émission « Télé-philatélie »
du 7 avril 1973 á l'Histoire du Mexique
á travers les timbres, présentée sous la
forme d'un dialogue entre Mme Jacque-
line Caurat et M. Guillermo Landa, Atta¬
ché culturel á l'Ambassade du Mexique.
Les dififérentes phases du passé mexicain
furent illustrées par un abondant choix de
timbres et aussi par des photographies en
couleurs et des extraits de films provenant
de la cinémathéque de l'ORTF.
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Journées mexicaines
dans diverses villes de France

Un certain nombre de villes frangaises
ont organisé des manifestations qui
témoignent du croissant intérét des
Frangais á l'égard du Mexique.

A Amiens, le 9 janvier 1973, soirée
consacrée au Mexique, organisée par le
Llon's Club en collaboration avec les
services culturéis de l'Ambassade du
Mexique, dans les salons de l'Institut
Régional de Formation pour les Fonctions
Éducatives. M. Guillermo Landa, Atta-
ché culturel prononga une breve confé-
rence et présenta le film « Les sentinelles
du Silence » ainsi qu'une serie de dia-
positivessur le Mexique. La manifestation
se termina par un diner-bal, une tómbola
et une vente d'objets de l'artisanat
mexicain.

A Lyon — 19 mais-ler avril— quinzaine
consacrée au Mexique dans les locaux
du CESMA (Centre d'Études Supérieures
d'Administration) et le Centre de Forma¬
tion Permanente. Cette manifestation fut
organisée par les eleves de l'École Supé-
rieure de Commerce de Lyon, sous le
patronage de l'Ambassade du Mexique,
avec l'appui de la Société Carrefour
d'Ecully.

A Troyes (Aube) -— 27 avril-19 mai —
Manifestations d'amitié franco-Mexicaine
organisées par les « Amis aubois du
Mexique ». M. Guillermo Landa, Atta-
ché culturel prononga, le 27 avril, á la
salle municipale de conférences, une
causerie sur le Mexique, géographie, his-
toire, civilisation, — suivie de la présen-
tation du film « Les sentinelles du Silence ».
Le lendemain, 28 avril, une réception fut
organisée par la Municipalité en l'hon-
neur de M. Landa, qui visita ensuite une
exposition d'Art mexicain á la bijouterie
Chenet et plusieurs librairies qui expo-
saient des ouvrages mexicains. En fin
d'aprés-midi, M. Landa donna le coup
d'envoi du match de football Troyes-
Toulouse. Le nom du Mexique fut
applaudi par quinze mille spectateurs.

A Saint-Germain-en-Laye — 6 mai —

Journée consacrée au Mexique á « La
Maison des Jeunes et de la Culture ».
M. Durville, Chef du service de publicité
de la Régie Renault, qui avait monté un
spectacle audio-visuel, présenta une série
de diapositives sur divers aspects de la
culture et de la civilisation du pays. Le
groupe folklorique de la Maison du
Mexique de la Cité Universitaire de Paris
présenta un spectacle de danses et de
chants.

A Cachan (Val-de-Marne) — 7-12 mai
1973 — Semaine mexicaine organisée au
Pavillon de Réception de l'ACTIM
(Agence pour la Coopération Technique
Industrielle et Économique) par les sta-
giaires mexicains auprés de cet organisme.
Une exposition d'art et de folklore du
Mexique fut inaugurée le 7 mai par
M. Landa qui prononga á cette occasion
une breve conférence. Le vendredi 11,
une soirée mexicaine avec présentation de
deux films — « Le Mexique industriel et
touristique » et « Les sentinelles du silence »
— et spectacle de ballets présenté par le
groupe folklorique de la Cité Universi¬
taire de Paris, s'acheva par un bal.

A Saint-Pierre-les-Nemours (Val-de-
Marne) — Dimanche 17 juin — Kermesse
mexicaine organisée par le personnel
enseignant dans la cour de l'École des
Sources. Au programme : exposition de
piéces ethnographiques prétées par le
Musée de l'Homme, présentation d'objets
de l'artisanat populaire et défilé de che-
vaux harnachés á la Mexicaine.

PUBLICATIONS RÉCEMMENT PARUES

L'ART ET LA RÉVOLUTION

par David Alfaro Siqueiros

Réflexions á partir du muralisme
mexicain, choix réalisé par Raquel
Tibol, traduction sous la direction de
Georges Fournial, Éditions sociales,
Paris 1473.

Dans ees réflexions, David Alfaro
Siqueiros montre de quelle fagon « pour
des raisons historiques et politiques
tres connues — la révolution mexicaine
de 1910 —• la peinture múrale et
1'estampe ont resurgí au Mexique á

partir de 1922. Le mouvement " mura-
liste " apparaissait presque en méme
temps que les premiers Índices d'un
retour á un certain figurativisme dans
l'art européen — retour qui s'est
produit á la fin de l'étape du cubisme
puriste et au début de la période
" monstruiste " de Picasso. Mais
l'orientation des Mexicains était non

seulement différente mais essentielle-
ment opposée.»

VALÉRY LARBAUD - ALFONSO REYES

CORRESPONDANCE
(1923-1952)

Avant-propos de Marcel Bataillon,
Introduction et notes de Paulette
Patout. Didier Éditeur, Collection
« Études de Littérature Étrangére et
Comparée » n° 67, Paris, 1972.

Les lettres d'Alfonso Reyes sont
datées essentiellement de Madrid
d'abord, de Paris ensuite oú l'écrivain
fut Ministre du Mexique, de México
oü il fait un bref séjour, puis succes-
sivement de Buenos Aires et de Rio de
Janeiro, oü il est Ambassadeur de son
pays. De ees différentes villes il rensei-

gne son correspondant et ami sur son
ceuvre, sur la littérature mexicaine et
latino-américaine. Valery Larbaud, le
renseigne á son tour sur la vie littéraire
frangaise, sur celle des revues alors
nombreuses et souvent éphéméres, et
sur ses tentatives pour faire connaítre
en France les ceuvres latino-américaines
dont il traduit quelques-unes lui-méme.
Deux lettiesseulement sont postérieures
á 1934. L'ouvrage est completé par
188 pages de notes et par une impor¬
tante bibliographie.

TZOTZIL

par Ricardo Pozas
Editions Maspero

Ce bref récit récemment publié en
versión frangaise sous le titre de
« Tzotzil » sortit en librairie á México
en 1954 sous le nom de « Juan Pérez
Jolote ». L'auteur, Ricardo Pozas,
professeur d'anthropologie, présente
ses observations sous la forme de
mémoires attribuées á un Indien Cha-
mula des Hauts de Chiapas : Juan
Pérez Jolote. L'action se déroule entre
1910 et le début des années 50. Enrolé
tour á tour dans des forces rivales,
Juan Perez Jolote traverse la Révolution
avec une inaltérable candeur, et rega-
gne malaisément son village natal de
San Juan Chamula. A partir de ce

moment, ees mémoires rédigées dans
un style ingénu, constituent un docu-
ment sur les moeurs des communautés
indiennes du sud mexicain : organisa-
tion municipale prolongeant les tradi-
tions tribales, cérémonies, mariages,
enterrements, croyances syncrétiques.
Sur certains points, ce témoignage
présente surtout un intérét historique,
car les conditions de vie des commu¬
nautés indiennes ont beaucoup évolué
depuis l'installation á San Cristóbal
de Las Casas, capitale régionale, d'un
centre-pilote de l'Institut Indigéniste
du Mexique avec ses équipes de profes-
seurs, de moniteurs et de médecins.

MEXICO

La Documentation frangaise. Les
grandes villes du monde, nos 3963-3964
du 19 février 1973. Étude rédigée par
Claude Bataillon, Maitre de recherche
au CNRS et Héléne Riviére d'Arc,
Attachée de recherche au CNRS.

Le passé de México : cadre naturel
et occupation traditionnelle, croissance
urbaine au xxe siécle, limites de l'agglo-
mération, administration et appareil
statistique. Population de México : la
croissance naturelle, les migrations.
Activité urbaine et emploi : les taux
d'activité, la scolarisation, les secteurs
d'activité, le poids de México dans la
nation, les activités de la capitale
nationale, México, capitale de la région

céntrale, activités internes de la métio-
pole. Équipement immobilier et tissu
urbain : Gigantisme et modernisme?
Le vieux noyau et son éclatement, tissu
urbain et habitat. Équipements et fonc-
tionnement urbain : politique et admi¬
nistration, urbanisation et politique de
l'habitat, urbanisation et implantations
industrielles, transports, distribution
d'eau, approvisionnement et consom-
mation, équipements de loisirs et
récréation. Au-delá des banlieues :

l'emprise de la capitale : réseau urbain
et déconcentration industrielle, tou-
risme de fin de semaine et expansión
urbaine, eau et équilibres naturels face
á México.
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